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Recherches sur quelques
Melastomacees d'Afrique occidentale1

Par Claude Favarger

Institut de botanique de l'Universite de Neuchätel

Manuscrit regu le 24 octobre 1951

Introduction

Du 25 juillet au Ier novembre 1949, nous avons eu le privilege de
travailler ä la Station intercoloniale de recherches scientifiques d'Adio-
podoume (Cote-d'Ivoire). Son directeur, notre collegue de la Sorbonne
et ami, G. Mangenot, qui nous avait invite, nous regut durant plus
de trois mois avec une extreme bonte, nous donnant une place dans son
laboratoire personnel et nous initiant, grace ä de nombreuses excursions,

ä la flore et ä la vegetation de la Basse-Cöte-d'Ivoire.
Au cours d'une randonnee de quelque 2000 km, il nous conduisit

en compagnie du professeur J. Miege et de MM. C1 a i s s e et
L e n e u f pedologues, d'abord dans la splendide foret primaire de Tai,
puis au pied du Mt-Nimba, enfin ä Man et au Tonkoui. Ce voyage nous
permit de recolter de precieux materiaux et de nous familiariser avec
les aspects si varies de la nature tropicale.

Des notre arrivee en Afrique, le professeur Mangenot nous con-
seilla de nous interesser aux Melastomacees, famille comptant de nom-
breux representants en Cote-d'Ivoire. Nous devons done ä notre ami,
non seulement l'aide materielle qui nous permit d'accomplir ce travail,
mais l'inspiration qui l'a dicte et la direction spirituelle sans laquelle
nous n'aurions pu l'entreprendre. Qu'il veuille bien accepter ces mo-
destes recherches en temoignage de profonde gratitude pour les mois
inoubliables que nous avons passes aupres de lui en Afrique.

Nous tenons ä remercier tres vivement le professeur R. Combes,
directeur de l'Office de la recherche scientifique d'outre-mer, de nous
avoir donne l'autorisation de travailler ä la station qu'il a fondee ä
Adiopodoume et nous tenons ä l'assurer de toute notre admiration pour
le succes de cette magnifique entreprise scientifique.

A tous ceux qui, ä des titres divers, ont facilite nos recherches en
Cote-d'Ivoire, ä nos camarades de tournee et tout particulierement ä

1 Nous preferons cette orthographe ä Celle de Melastomatacee qui alourdit bien
inutilement un nom dejii assez lourd.
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M. Jacques Miege, dont les conseils nous furent precieux, nous disons
un tres cordial merci.

Les materiaux que nous avons recoltes consistent en echantillons
phanerogamiques seches ou conserves dans l'alcool formole. D'autre part,
grace aux installations de la station, nous avons pu fixer et emparaffi-
ner sur place en vue d'etudes cytologiques les boutons floraux d'une
trentaine d'especes tropicales comprenant, outres les Melastomacees,
des Polygalacees et des Ochnacees, dont 1'etude sera entreprise plus tard.
La coloration et l'examen cytologique de notre materiel de Melastomacees

furent accomplis ä Neuchätel au cours de cette annee. Nous avons
egalement rapporte des graines de quelques especes que nous avons
soumises ä des essais de germination.

Nous avons determine les especes d'apres l'ouvrage de Hutchinson
et Dalziel: Flora of West Tropical Africa. Cependant pour

une etude cytotaxinomique, il est essentiel de proceder ä des verifications

soigneuses. Aussi avons-nous tenu ä confronter nos echantillons
seches avec ceux des Herbiers du Museum national d'histoire naturelle
ä Paris. Ce travail, accompli en mai 1950, ä l'Herbier d'Afrique occi-
dentale francaise, fut grandement facilite par l'amabilite de M. Lean-
d r i, sous-directeur au Museum, auquel nous exprimons ici notre vive
reconnaissance. Nous adressons egalement l'expression de notre respec-
tueuse gratitude ä MM. les professeurs A. Chevalier et H. Humbert

qui nous ont autorise ä consulter l'Herbier Chevalier et l'Herbier
general. Certaines especes du genre Tristemma ne se trouvant pas au
Museum, nous avons eu recours ä l'Herbier de Kew, et nous tenons ä
remercier particulierement Sir E. Salisbury, directeur des Jardins
botaniques de Kew, de nous avoir aimablement communique des
echantillons. M. H. Jacques-Felix, le specialiste fraucais bien connu
des Melastomacees africaines, nous a transmis par lettre de precieux
renseignements sur certaines especes difficiles et nous a envoye d'utiles
materiaux de comparaison. Nous l'assurons de notre vive gratitude
pour son amabilite. Si nous avons pu recolter plusieurs Melastomacees
interessantes dans la region du Nimba et au Mt-Tonkoui, nous le de-
vons en partie ä l'aimable hospitalite dont nous avons ete l'objet de la
part de MM. J. Tournier, inspecteur general de l'Ifan, et B a r d i n
ingenieur des Services de l'agriculture. Nous les prions de croire au
souvenir tres chaleureux que nous conservons de leur sympathique
accueil.

Enfin, notre voyage en Afrique n'aurait pas ete possible sans les

moyens financiers qui nous ont ete genereusement accordes par la
Commission pour la bourse de voyage de la Societe helvetique des
sciences naturelles. Nous prions les membres de cette commission
d'agreer l'expression de notre reconnaissance la plus sincere.
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Si la famille des Melastomacees a ete l'objet de nombreuses etudes

anatomiques, on ne sait que peu de choses encore de ses particularites
cytologiques et notamment des nombres chromosomiques. Deux nombres
ont ete determines par H e i t z en 1925, manifestement sur des plantes
de serre, et sont rapportes par Tischler (41 et 42), mais n'ont pas
fait l'objet d'une publication. Deux autres ont ete determines par
Sugiura (40) et par MatsuuraetSuto (dans Tischler), mais
sans aucun detail. Dans une etude, d'ailleurs fragmentaire, de R u y s

(36), consacree surtout ä l'embryologie des Melastomacees, l'auteur a

compte les chromosomes de 5 especes des Indes neerlandaises et de la
Guyane. Voici en resume l'etat de nos connaissances sur les nombres

chromosomiques de cette famille:

N

Centradenia floribunda *12—13 Heitz (dans Tischler)
Bertolonia marmorata 12 Ruys
Bertolonia marmorata var. aenea 14—16 Heitz (dans Tischler)
Miconia racemosa 12 Ruys
Mouriria anomala *12 Ruys
Memecylon floribundum *12 Ruys
Triuranthera Winkleri 24 Ruys
Melastoma candidum 28 Sugiura
Melastoma sanguineum *28 Matsuura et S u t o

Si l'on songe que la famille des Melastomacees compte, selon une
estimation recente d'A. Chevalier, plus de 3000 especes, on con-
viendra que les donnees actuelles sont extremement sommaires. Remar-

quons en outre qu'aucune espece africaine n'a ete etudiee ä ce point de

vue. Et pourtant, il serait du plus haut interet de pouvoir utiliser la
caryologie pour tenter d'eclaircir les rapports entre les genres de
Melastomacees dont les limites sont encore assez mal definies. D'autre part,
des numerations chromosomiques sur des vegetaux de la grande foret
equatoriale peuvent etre utiles aussi au point de vue cytogeographique.
On sait, d'apres les recherches de Hagerup, que la Polyploidie est

frequente parmi les especes soumises aux conditions extremes du Sahara
meridional (17). Si la theorie d'H agerup-Tischler est juste, il
semble bien que la Polyploidie devrait etre plutot rare dans la foret
equatoriale, ou les variations de temperature et d'humidite sont de
faible amplitude.

La structure du noyau au repos des Melastomacees n'a jamais fait
l'objet d'aucune description. Quant ä la microsporogenese, eile a ete
sommairement traitee par R u y s (loc. cit.), qui n'a examine ä ce point
de vue qu'une seule espece (Bertolonia marmorata). Ziegler (51),
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qui a etudie en details la morphologie et l'anatomie de l'anthere d'un
certain nombre de Melastomacees, se contente de dire que le developpe-
ment du pollen lui a paru normal. II donne quelques renseignements
sur la paroi des microsporanges, sur le tapis et sur les archespores
(Centradenia floribunda, Monochaetum ensiferum). Quant ä la
germination, elle est encore assez mal connue. En faisant germer en labora-
toire quelques-unes de nos especes africaines, nous avons observe des
particularity interessantes que nous relaterons dans la deuxieme partie
de ce travail. La structure du tegument des graines et leur mode d'ou-
verture ont ete etudies par Z i e g 1 e r (loc. cit.). Toutefois, nous avons
pu ajouter ä ses observations des precisions nouvelles.

Nous adopterons le plan suivant: dans un premier chapitre, nous
donnerons les resultats de nos observations cytologiques sur les boutons
floraux et nous nous efforcerons d'en degager quelques conclusions
generates. Dans un second chapitre, il sera question des graines et de
leur germination.

Chapitre premier

Etude cytologique des boutons floraux

1. Technique
Des boutons floraux ä divers Stades ont ete recoltes soit aux environs

immediats de la station d'Adiopodoume, soit au cours d'excursions
plus ou moins prolongees ä l'interieur de la Cote-d'Ivoire. lis ont ete
fixes aussi rapidement que possible au Helly ou au Nawaschin, le plus
souvent apres un bref passage dans le liquide de Carnoy. Apres un
rapide rin^age ä l'eau distillee, ils ont ete deshydrates et emparaffines
ä la station. Les materiaux recoltes au cours de la tournee de trois
semaines que nous avons faite dans l'ouest du pays ont du rester
pendant plusieurs jours dans l'alcool ä 70 degres. Nous avons aussi tente
d'utiliser ä Adiopodoume, pour 1'etude des boutons floraux, la methode
des frottis au carmin acetique. Mais cette methode n'a pas donne de
bons resultats. Les chromosomes sont la plupart du temps si petits, les
noyaux si peu chromophiles, qu'un comptage, meme approximatif, des
chromosomes par cette methode s'est revele tres difficile sinon impossible.

La coloration a ete faite la plupart du temps par la methode de
Feulgen1, mais parfois aussi au violet de gentiane, plus rarement ä
l'hematoxyline. La fixation des divers Stades de la meiose et des
chromosomes n'a pas toujours ete excellente sans que le nombre des insucces
ait paru dependre de la nature du fixateur employe. D'excellentes pre-

1 Un temps d'hydrolyse court (5 ä 6 minutes) parait le plus favorable.
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parations ont ete obtenues aussi bien par la methode de Helly qu'avec
le Nawaschin. Si nous avions ä recommencer, nous ferions cependant
plus de fixations au Helly qui permettent une meilleure coloration du
noyau au repos par la methode de Feulgen. Nous attribuons les insucces
ä une penetration difficile du fixateur ä travers les pieces florales sou-
vent herissees d'appendices lignifies des Melastomacees. II n'a pas tou-
jours ete possible d'isoler les etamines des autres verticilles, car on sait
que dans les boutons de la plupart des Melastomacees les antheres sont
logees entre le gynecee et le tube calicinal. Peut-etre n'avons-nous pas
toujours employe une quantite süffisante de fixateur. En effet, les boutons

des Melastomacees sont tres riches en tanins et il est possible
qu'une partie du fixateur ä base de bichromate ou d'acide chromique
soit immobilisee sous forme de precipites avec ceux-ci. Cependant, si
l'on songe que sur 21 especes fixees, nous avons pu compter les
chromosomes de 20 (14 numerations precises et 6 comportant une plus ou
moins grande approximation), on conviendra que nos fixations, faites
souvent «in the fields» ont ete efficaces, ce qui est du pour la plus
grande part ä l'organisation parfaite des tournees dirigees par le pro-
fesseur Mangenot. Ajoutons que les chromosomes des Melastomacees
sont en general tres petits, que des numerations sur les mitoses des
boutons floraux sont fort difficiles et que les especes pour lesquelles
nous n'avons pu donner qu'un nombre approximatif sont surtout celles
fixees trop tot ou trop tard, accident dont on ne peut rendre responsable
que le hasard des floraisons.

2. Nombres chromosomiques et structure du noyau

La connaissance systematique des Melastomacees africaines laisse
encore beaucoup ä desirer. Non seulement de nouvelles especes sont
decrites presque chaque annee, mais plusieurs de celles qui sont con-
nues depuis longlemps ne le sont qu'imparfaitement. Nous croyons
done utile de faire preceder l'etude cytologique de nos materiaux de
breves remarques destinees ä etablir l'identite de chaque espece sur des
bases aussi solides que possible.

A. Sous-famille des Memecyloideae
1. Memecylon Aylmeri Hutch, et Dalz.

Cette espece que nous avions determinee d'abord comme Memecylon

polyanthemos Hook. f. s'est trouvee identique aux echantillons
recoltes par A. Chevalier, au pied de la montagne de Nzo, et
determines par H. Jacques-Felix comme Memecylon Aylmeri (Her-
bier Chevalier). Nous l'avons recoltee le 11 octobre dans une brousse
secondaire entre Toulepleu et Danane, ä environ 15 km de Toulepleu.
Fixation au Nawaschin. Sur plusieurs plaques heterotypiques, on
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compte sans hesitation 7 chromosomes, dont un plus grand (figure 4,1).
lis sont legerement ovoides. Le grand axe du plus volumineux mesure
1,8 micron, celui des autres 1,5 micron. Ce sont les chromosomes les
plus grands que nous ayons observes ä la meiose dans les Melastoma-
cees. Le noyau au repos, bien visible surtout dans les tres jeunes ovules,
est du type areticule. II montre, accoles ä la membrane, des chromo-
centres de taille inegale et dont le nombre se rapproche de 14. Deux
d'entre eux sont plus gros. II semble done que l'on ait affaire ici ä des
euchromocentres. II n'y a jamais qu'un seul nucleole. Dans les jeunes
microspores, encore groupees par 4, on aper^oit sur les preparations au
Feulgen 7 chromocentres intensement colores, dont un plus gros et un
autre de petite taille, paraissant adherer au nucleole ä cote duquel on
l'observe regulierement (figure 4, 2). Toutefois, le nucleole etant tres peu
colore sur nos preparations au Feulgen, nous avons eu recours ä l'hema-
toxyline. Cette methode confirme l'observation ci-dessus, et aussi bien
lors du Stade ä 2 noyaux qu'au stade des tetrades, il y a 7 chromocentres,

dont un plus grand, tandis qu'un autre adhere au nucleole,
dont il ne se detache pas toujours. On pourrait penser ä un satellite, ce

qui porterait ä 8 le nombre des corpuscules colores autres que le
nucleole. L'observation est evidemment tres delicate, car il peut y avoir
des superpositions et d'autre part, ä l'hematoxyline, il apparait aussi
des granulations colorees dans le cytoplasme. Une etude attentive
nous a persuade qu'il y avait 7 chromocentres en tout. Aussi nous pen-
sons que le chromocentre lie au nucleole ne represente pas exclusive-
ment un satellite, mais un chromosome entier. Les noyaux des cellules
somatiques sont trop petits et les nucleoles trop peu colores dans cette
espece pour que des relations de positions puissent etre precisees ä la
phase diploide. Notons encore la forte chromaticite des euchromocentres
dans Memecylon Aylmeri et leur taille elevee, sans doute en rapport
avec la grandeur relative des chromosomes.

2. Memecylon sessele A. Chev.

Nous avons recolte cette espece le 30 aoüt en pleine foret d'Yapo,
ou eile abonde dans l'association ä Diospyros-Mapania (Emberger,
Mangenot et Miege, 1950). Cette Melastomacee est si constante
dans ce type de foret sur sols riches en argile, que les auteurs precites
la rangent parmi les caracteristiques du Tarrietio-Mapanietum (M a n -

g e n o t, 1950). Fixation au Helly et au Nawaschin. Bien que nous
ayons fixe un grand nombre de boutons floraux, ceux-ci se sont tous
reveles trop jeunes pour 1'etude de la metaphase heterotypique, le stade
de meiose le plus avance etant le synizesis. Meme dans cet etat, nos
preparations nous ont permis d'obtenir d'utiles precisions. Apres fixation

au Helly et coloration au Feulgen, le noyau au repos se montre
completement depourvu de reseau. II n'y a le plus souvent qu'un
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nucleole, parfois deux. Contre la membrane, on observe environ 14 1

euchromocentres intensement colores et de taille inegale: deux d'entre
eux sont plus grands et deux autres de petite taille sont presque toujours
voisins du nucleole (figure 4, 3). La fixation au Nawaschin donne dans
cette espece des resultats inferieurs en moyenne ä ceux du Helly. Cepen-
dant sur certaines preparations fixees au Nawaschin et colorees soit au
violet de gentiane, soit au Feulgen, les euchromocentres apparaissent
avec une grande nettete sur un fond nucleaire non structure.

Conclusion sur le genre Memecglon
En resume, les deux especes du genre Memecylon que nous avons

etudiees ont le meme type nucleaire: areticule ä euchromocentres. Les
euchromocentres y sont assez volumineux (jusqu'ä 1,5 micron de dia-
metre) et tres chromophiles. La ressemblance des noyaux au repos
parait impliquer l'analogie des caryotypes et il est probable que Memecglon

sessile a N 7 comme Memecylon Aylmeri.

B. Sous-famille des Melastomatoideae

a) Tribu des Osbeckieae
3. Osbeckia liberica Stapf Dissotis multiflora (Sm.) Triana
Plantes recoltees le 7 septembre, au bord d'un layon, dans la foret

de l'Anguededou. Elles correspondaient ä la description que donnent
Hutchinson et Dalziel de 1'Osbeckia liberica Stapf; cependant
dans l'Herbier Chevalier, nous n'avons pas trouve cette espece, ou
plus exactement la chemise portant l'etiquette Osbeckia liberica etait
vide et portait la mention: Dissotis. Nous avons trouve des plantes iden-
tiques aux notres sous le nom de Dissotis multiflora (Sm.) Triana avec
pour synonyme: Osbeckia liberica Stapf. Dans l'Herbier d'Afrique occi-
dentale francaise les memes plantes sont etiquetees Dissotis multiflora
(Sm.) Triana (det. H. Jacques-Felix). Or, dans Gilg (14) et
dans En gl er (10), Dissotis multiflora (Sm.) Triana est donne pour
synonyme de Dissotis Brazzaei Cogn. qui est une plante toute differente.
H. Jacques-Felix, que nous avons consulte ä ce sujet, nous ecrit
qu'il a determine le Dissotis multiflora d'apres «ce que Cogniaux
lui-meme a etiquete: Osbeckia multiflora Sm.». Gilg, par la suite,
aurait confondu cette plante avec le Dissotis Brazzaei, confusion que
H. Jacques-Felix a signalee dans le Bulletin du Museum en
1935 (22). Cette confusion a eu pour consequence probable que Stapf,
rencontrant au Liberia le Dissotis multiflora, l'a considere comme nou-

1II est clair que le nombre de 14 euchromocentres n'apparait que dans des cas tout
ä fait favorables. Le plus souvent on en compte un peu moins (une douzaine) parfois,
un peu plus, ce qui parait du ä des superpositions ä moins qu'il n'y ait des satellites.
C'est pourquoi nous ne donnons pour Memecylon sessile qu'un nombre approche de
chromosomes bien que nous ayons l'intime conviction que ce nombre est le meme que
chez Memecylon Aylmeri.
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veau et l'a decrit dans le «Journal of the Linnean Society» (39). En
effet, la description de Stapf concorde parfaitement avec nos echan-
tillons de l'Anguededou. II resterait ä confronter ces plantes avec
l'echantillon original de Stapf. Mais d'ores et dejä, nous appuyant
sur l'autorite de H. Jacques-Felixet sur ce que nous avons constate

nous-memes \ nous pensons qu'il faut admettre la synonymie
Osbeckia liberica Stapf Dissotis multiflora (Sm.) Triana. Ce dernier
nom devrait prevaloir, comme etant le plus ancien. Remarquons toute-
fois qu'il est assez malheureux. La plante n'est pas du tout multiflore
comme l'est par exemple le Dissotis Brazzaei, et Stapf dans sa
description dit: «Paniculae pauciflorae.» Ce nom peu approprie nous parait
etre pour quelque chose dans la confusion qu'a faite G i 1 g.

Fixations au Helly et au Nawaschin. Sur plusieurs plaques de la
division heterotypique, il est facile de compter N 10 chromosomes
(figure 4, 4). Ceux-ci sont de forme spherique ä legerement ovolde, le
diametre des plus grands mesure environ 1,2 micron. Le noyau au repos,
examine sur des preparations au Helly colorees par la methode de

Feulgen, est beaucoup moins chromatique que celui des Memecylon.
Sur un fond colore en rose pale oü se devine, presque ä la limite de la
visibility, une structure tres lächement reticulee, se detachent un petit
nombre de chromocentres, 4 ou 5 au maximum. Deux d'entre eux
occupent une position fixe aux deux extremites d'un diametre du nu-
cleole auquel ils paraissent accoles. lis sont particulierement chroma-
tiques et souvent subsistent seuls dans le noyau quiescent, les autres
chromocentres paraissant inconstants.

Le noyau de Y Osbeckia liberica rentre dans la categorie des noyaux
semi-reticules (M!le Delay, 1944), dans lesquels le nombre des
chromocentres est tres faible par rapport ä celui des chromosomes. D'autre
part, les deux principaux chromocentres qui persistent toujours pendant
la phase de repos occupent une position invariable. Ce ne sont done pas
des fragments de chromosomes quelconques qui echappent ä la cata-
chromase telophasique, mais une portion determinee de deux chromosomes

privilegies. Ce fait concorde avec ceux decrits par Heitz (18),
Mangenot (30), Mlle Delay (5). II apporte une preuve de plus de
la catachromase differentielle des chromosomes. Chez Memecylon, tous
les chromosomes subsistent ä l'etat de repos sous forme d'un euchromo-
centre2 ou, pour employer le langage de H e i t z component une par-

1 Nous avons appris par une communication de Sir E. Salisbury, directeur
de Kew Garden, que M. Keay etail egalement d'avis que Osbeckia liberica Stapf est

synonyme de Dissotis multiflora (Sm.) Triana.
Les exemplaires d'Osbeckia liberica Stapf, que nous avons reQUS dernierement en

communication de Sir E. Salisbury, directeur de Kew Garden, et appartenant
aux collections A. W h y t e et M. T. D a w e sont identiques aux nötres. Or, ils ont
ete determines par M. R. W. Keay en 1951 comme Dissotis multiflora (Sm.) Triana.

2 Cet euchromocentre ne represente sans doute qu'une partie du chromosome, il
ne nous a pas ete possible de preciser laquelle.
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tie heterochromatique. Chez Osbeckia liberica, sur 20 chromosomes,
18 subissent une catachromase tres accentuee (avec parfois un retard
pour deux ou trois elements), tandis que deux d'entre eux persistent
sous forme d'euchromocentres. Quant au rapport entre chromocentres
et nucleoles, its sont en general interpretes actuellement comme impli-
quant une relation d'origine: le nucleole prenant naissance au contact
de certains chromosomes. De tels chromosomes nucleoliferes ont ete
mis en evidence deja chez Memecylon. Nous verrons qu'ils existent chez
presque toutes les Melastomaeees. Remarquons enfin que dans Osbeckia
liberica les deux euchromocentres privilegies dont il a ete question
adherent certainement au nucleole, car ils restent accoles ä cet organite
meme lorsqu'il y a une aureole perinucleolaire (figure 4, 5).

4. Osbeckia tubulosa Sm.
Nous n'avons rencontre cette espece qu'ä l'ouest de la Sassandra,

par exemple entre Duekoue et Guiglo. Elle abonde au bord de la route
de la Case Ifan du Nimba ä N'zerekore, oü nous l'avons fixee le 14 oc-
tobre. Fixation au Nawaschin. A la metaphase heterotypique, on compte
facilement N 10 chromosomes (figure 4, 6). Ceux-ci ressemblent ä
ceux de l'espece precedente et ont ä peu pres les memes dimensions
(diametre 1,2 ä 1,3 micron). Le noyau au repos est peu chromatique et
parait semi-reticule. Cependant le nombre des chromocentres visibles
pendant l'interphase est un peu plus eleve que dans Osbeckia liberica
(environ 5 ä 8). Ceux-ci sont petits et spheriques. La partie «reticulee»
est extremement peu visible et se confond ä peu pres avec un enchyleme
teinte en rose sur les preparations au Feulgen.

5. Osbeckia Afzelii (Hook.f.) Cogn.
Sur les pelouses culminates du Mt-Tonkoui, pres de Man, nous

avons recolte une Melastomacee annuelle faiblement enracinee, ä tiges
de 10 ä 25 cm de haut, ä fleurs petites en inflorescences capituliformes
entourees de feuilles bracteales, que nous avons determinee provisoire-
ment comme Antherotoma Naudini Hook, f., tout en notant que les
fleurs de notre plante etaient pentameres. Cette espece croissait
dans les prairies ä Bur. bic., Acidanthera aequinoctialis, Xyris deci-
piens, Dissotis Jacquesii, etc. recouvrant la röche granitique, mais aussi
sur les rochers suintants, ä cöte de la maison de M. B a r d i n du
Service de l'agriculture. Ce sont ces dernieres plantes que nous avons
fixees le 18 octobre. Dans l'Herbier d'Afrique occidentale frangaise nous
avons compare la plante du Tonkoui avec 1'Antherotoma Naudini et les
avons trouves fort semblables; un doute cependant nous est venu en
trouvant parmi les exsiccata du genre Osbeckia un echantillon d'
Osbeckia Afzelii qui ressemblait aussi etonnamment ä nos plantes. Proce-
dant ä une revision de nos materiaux ä Neuchätel, nous avons constate
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que les antheres des plantes du Tonkoui etaient absolument depourvues
d'appendices et correspondaient ä la figure que donne Gilg (14) pour
les etamines d'Osbeckia Afzelii. Nous en concluons que cette Melasto-
macee est bien V Osbeckia Afzelii, plante ne figurant pas dans la flore
d'H utchinson, mais sur laquelle H. Jacques-Felix (22) a
attire l'attention. D'apres une communication ecrite de cet auteur,
V Osbeckia Afzelii, qui n'etait connu en 1935 que par un exemplaire
unique (d'A fzelius), a ete recolte plusieurs fois depuis cette date en
divers points de la Guinee francaise. H. Jacques-Felix l'indique
comme «tres abondante sur les plateaux humides du Fouta Djallon».
Cette plante serait nouvelle pour la Cöte-d'Ivoire. La convergence dans
le port et la biologie avec Antherotoma Naudini, espece africaine Orientale,

est vraiment tres remarquable. Fixation au Nawaschin. Nos bou-
tons ont ete malheureusement fixes trop tard pour 1'etude de la meiose.
Celle-ci doit etre tres precoce chez cette plante, dont la periode de
vegetation parait courte. Cependant, nous avons pu compter les chromosomes

avec precision sur des mitoses polliniques (premiere division du
noyau des microspores). La figure 4, 7, reproduit une de ces metaphases
ou 10 chromosomes apparaissent distinctement. Geux-ci sont en baton-
nets legerement arques; les plus longs atteignent 1,7 micron. Le noyau
au repos ressemble ä celui de l'espece precedente ä ceci pres que le
n ombre des chromocentres est encore plus eleve (12 ä 14). Le «reseau»
est extremement discret. On pourrait prendre un tel noyau pour un
noyau areticule, toutefois la variability du nombre des chromocentres,
leur disparition par «reticularisation» (MUe Delay, 1947) pendant
l'interphase dans certains noyaux, sont des caracteres de noyaux semi-
reticules.

Conclusion sur le genre Osbeckia

Les trois especes etudiees, assez eloignees les unes des autres, bien
qu'appartenant ä la meme section du genre, offrent le meme nombre
haploide de chromosomes (N 10) et une structure nucleaire analogue
(noyau semi-reticule avec chromocentres en nombre inferieur ä celui
des chromosomes). L'unite du genre Osbeckia, sur le plan caryologique,
ressort nettement de nos recherches (voir cependant page 40).

Genre Guyonia

6. Guyonia ciliata Hook. f.
Nous avons eprouve pas mal de difficultes ä determiner nos recoltes

de Guyonia-Afzeliella. En effet, aucune plante de Cöte-d'Ivoire ne cor-
respondait ni ä la description du Guyonia tenella Naud., ni ä celle de
YAfzeliella ciliata Gilg. La confrontation de nos echantillons avec ceux
des Herbiers du Museum nous a convaincu qu'ils appartenaient ä l'es-
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pece Guyonia intermedia Cogn., et le recent article de H. Jacques-
Felix (25) nous a grandement soulage par les precisions qu'il apporte.
Dans cette excellente mise au point sur le genre Guyonia, ce savant
propose la suppression pure et simple du «malencontreux» genre Afzeliella.
II s'ensuit que le binome Guyonia intermedia Cogn. devient synonyme de
Guyonia ciliata Hook. En nous servant de la nouvelle clef de Jacques-
Felix, nous rapportons sans hesitation toutes les plantes de ce genre
que nous avons recoltees ä Guyonia ciliata Hook. f. En effet, elles ont
toutes les sepales lineaires-lanceoles et cilies et le tube calicinal plus ou
moins poilu. Notons en outre qu'elles ont des fleurs pentameres, ce qui
precisement les rendait indeterminables avec la flore d'Hutchinson
et D a 1 z i e 1. II n'est peut-etre pas inutile d'indiquer les localites de
nos recoltes:

1. Bord d'un marigot ä Tal, 6 octobre. Legit.: G. Mangenot.
Fixation au Helly.

2. Dans un ravin boise et tres humide pres de la case Ifan du Nimba,
13 octobre. Legit. G. Mangenot.

3. Au bord de la route entre Nzo et Danane, 16 octobre. Legit.:
C. Favarger. Fixation au Nawaschin.

4. Foret de Parinarium au sommet du Mt-Tonkoui, 18 octobre.
Legit.: C. Favarger.

Les exemplaires du Tonkoui sont remarquables par leur tige erigee,
la pubescence plus forte et la taille plus grande des feuilles, les lobes
calicinaux plus longs. Peut-etre s'agit-il d'une variete nouvelle, en tous
cas d'une forme stationnelle particuliere. H. Jacques-Felix, ä
qui nous avons communique ces plantes, les considere comme une
simple forme ecologique.

Avant d'exposer nos observations cytologiques, mentionnons une
curieuse propriete du Guyonia ciliata. Les tiges rampantes portent de
place en place de veritables pelotes de racines adventives. Celles-ci
secretent un abondant mucilage qui les enveloppe et forme autour de
la pelote une goutte transparente. S'agit-il d'une • protection contre la
dessication? C'est possible, bien que cela paraisse etonnant dans une
contree oü l'air est presque constamment sature de vapeur d'eau. Cette
secretion ne protege-t-elle pas plutöt les racines contre l'attaque des
animaux? On pourrait penser aussi ä des racines mycorrhizees.

Le materiel de Tai, fixe trop tard, ne nous a pas permis de compter
les chromosomes, mais cette fixation au Helly fut utile cependant pour
l'etude du noyau au repos. Le materiel de Danane fut aussi fixe trop
tard pour l'etude de la meiose. En revanche, sur une mitose pollinique,
il fut possible de compter nettement N 9 (fig. 4, 8) \ Les chromo-

1 D'autres mitoses polliniques moins nettes donnent N 8—9. Enfin, le nombre
chromosomique est confirme par l'etude des prophases et des metaphases somatiques,
oü il est possible de denombrer environ 18 chromosomes.
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somes sont en bätonnets droits ou afques, les plus longs mesurent 1,7
ä 2 microns. Le noyau au repos est semi-reticule et offre en general
une douzaine de chromocentres d'origine telophasique, punctiformes,
ä contours nets. II existe un fond vaguement reticule qui donne ä
l'enchyleme, sur les preparations au Feulgen, une teinte rosee. Le
nombre des chromocentres parait plus eleve ä la telophase. Sans doute
se rapproche-t-il alors du nombre 2 N. Mais il diminue au cours de
l'interphase par despiralisation de plusieurs d'entre eux. Deux chromocentres

sont en relation constante avec le nucleole, comme nous l'avons
observe dans Osbeckia liberica.

Genre Dissotis

7. Dissotis Brazzaei Cogn.

Nous avons recolte cette belle espece aux alentours de la Case Ifan
du Nimba, en Guinee. Elle croissait dans des lieux pierreux ou ga-
zonnes, en pleine lumiere. Des individus ä fleurs blanches ont ete constates.

Nous l'avons determinee d'abord comme Dissotis multiflora (Sm.)
Triana, tout en relevant sur notre carnet de notes qu'elle differait de
la description donnee par Hutchinson par ses lobes calicinaux ä
base large, lanceoles, et par ses feuilles courtement poilues ä la face
superieure. Les caracteristiques du calice sont precisement celles que
donne H. Jacques-Felix (22) pour Dissotis Brazzaei Cogn.; en
retablissant cette espece que G i 1 g avait reunie au Dissotis multiflora
(Sm.) Triana, ce savant fait remarquer que plusieurs auteurs placent
le Dissotis multiflora dans le genre Osbeckia.

Nous avons verifie notre determination aux Herbiers du Museum
et sur un echantillon de Dissotis Brazzaei que M. Jacques-Felix
a eu la bonte de nous envoyer.

Fixation au Nawaschin. Sur plusieurs plaques des divisions lietero-
et homeotypiques, on compte N 10. Les chromosomes sont sphe-
riques ä ovoides. Les plus grands ont un diametre de 1,2 ä 1,3 micron
(fig. 4, 9). Le noyau est semi-reticule et presente pendant l'interphase
une dizaine de chromocentres punctiformes dont deux sont en contact
avec le nucleole.

8. Dissotis capitata Hook. f.
Plantes recoltees le 11 octobre, au bord de la route entre Toule-

pleu et Danane, ä 15 km environ de Danane 1.

Fixation au Nawaschin. A la metaphase heterotypique, les chromosomes

tres rapproches les uns des autres sont difficiles ä compter avec

1 Cette espece est abondante dans la region de Man et sur les pentes du Mt-Ton-
koui. M. M a n g e n o t l'a recoltee aussi pres d'Issia. Elle est assez variable, surtout
sous le rapport de la pubescence.
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precision. Toutefois, le nombre N — 17 peut etre avance avec assez de
vraisemblance sur la base d'une plaque comme celle de la fig. 4, 10. Les
chromosomes sont dans l'ensemble un peu plus pelits que dans le genre
Osbeckia et dans Dissotis multiflora, et leur diametre ne depasse pas
un micron. Le noyau du Dissotis capitata est peu chromophile et semi-
reticule. Le nombre des chromocentres qui peut atteindre une dizaine
pendant l'interphase est assez variable. Deux d'entre eux sont lies au
nucleole.

9. Dissotis äff. capitata
Le 13 octobre, nous avons trouve non loin de la route de Nzo ä

N zerekore, en Guinee, ä quelque 2 km de la Case Ifan du Nimba, un
Dissotis formant buisson et ressemblant beaucoup au Dissotis capitata.
II croissait en bordure d'un bowal, en compagnie de Polygala rarifolia.
A l'examen, ce Dissotis parait tout de meme differer du Dissotis capitata

par sa pubescence. G i 1 g il est vrai, dit ä propos du Dissotis capitata:

«...ist offenbar in Bezug auf die Behaarung des Stengels und der
Blätter sehr variabel.» Mais sous cette variability, on peut se demander
s'il ne se cache pas plusieurs unites systematiques ayant au moins rang
de sous-espece. Les exemplaires de Guinee different de ceux de Danane
par leur tige et leur petioles herisses de longs poils depassant le plus
souvent le diametre de l'organe qui les porte. La difference parait du
meme ordre que celle qui separe la pubescence du Tristemma hirtum
de celle du Tristemma incompletum. Ce n'est pas la premiere fois que
cette plante a ete recoltee. En effet, dans l'Herbier d'Afrique occidentale
francaise au Museum, nous avons trouve des exemplaires tres sem-
blables aux notres recoltes par la mission pedo-ecologique de Scaetta
en 1937 et marques du numero 3070. Ces echantillons portent la mention

Dissotis äff. capitata. Peut-etre s'agit-il d'une espece ou sous-espece
nouvelle. Provisoirement, nous lui conserverons ce nom.

Fixation au Nawaschin. Dans notre materiel, nous avons observe
de nombreuses metaphases homeotypiques. Aucune n'est absolument
parfaite, mais toutes revelent un nombre de chromosomes compris
entre 16 et 18. Sur la meilleure (fig. 11), on compte facilement N 17
chromosomes dont un plus grand. De nouveau, on observe la position
particuliere de deux chromocentres contre le nucleole.

10. Dissotis cornifolia Hook. f.
Plantes recoltees le 6 aoüt dans un marecage non boise pres de

Grand-Bassam. Cette espece qui forme des buissons atteignant 1 m de
haut, croit au moins sous 10 cm d'eau en compagnie de Clappertonia
ficifolia et de Stipularia africana. Connue de la Sierra Leone et du
Liberia, eile ne parait pas avoir ete signalee en Cote-d'Ivoire. Malheu-
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reusement, sa floraison etait dejä tres avancee au debut d'aoüt, la plu-
part des plantes etaient meme en fruits. Nos fixations au Nawaschin
assez defectueuses ne nous ont pas permis de compter les chromosomes.
Le noyau au repos, tres peu chromophile, est semi-reticule. Le nombre
des chromocentres qui parait faible est difficile ä apprecier exacte-
inent. Deux d'entre eux adherent au nucleole.

11. Dissotis Jacquesii A. Chev.

Cette tres belle espece fut recoltee pour la premiere fois en Guinee
et decrite en 1932 par le professeur A. Chevalier (3). H. Jacques-
Felix, qui l'a decouverte, en a etudie en detail l'anatomie et la bio-
logie (21). Nous l'avons recoltee sur les pelouses culminales du Mt-
Tonkoui, le 18 octobre.

Fixation au Nawaschin. Nos fixations se sont revelees mauvaises

pour la plupart. Cependant sur deux de nos preparations, l'une coloree

au Feulgen, l'autre au violet de gentiane, se trouvaient quelques meta-
phases heterotypiques correctement fixees. Les comptages effectues
donnent N 16, dont un chromosome plus grand que les autres

(figure 4, 12). Leur diametre est d'environ 1 micron. Le noyau au repos
ressemble ä celui de VOsbeckia liberica, en ce sens que le nombre des

chromocentres observe sur des preparations colorees au Feulgen
n'excede pas 3 ou 4. Le plus souvent meme, il se ramene ä deux. II s'agit
de deux elements accoles au nucleole qui sont d'autant plus visibles que
les autres chromocentres sont davantage despiralises. L'enchyleme est

plus fortement teinte que dans les especes precedentes de Dissotis. II
s'agit sans doute de filaments ou de reseau, a la limite de la visibilite.
Sur les preparations colorees au violet de gentiane, le nombre des

chromocentres parait un peu plus eleve, tout en restant tres inferieur ä celui
des chromosomes. Les deux elements accoles au nucleole apparaissent

par cette methode plus gros que les autres et plus fortement colores.

12. Dissotis rotundifolia Triana

Cette plante est tres repandue dans toute la Cöte-d'Ivoire et couvre
de grandes surfaces, au bord des routes, sur terrain humide surtout, de

ses tiges rampantes et de ses jolies fleurs roses. Le pouvoir de multiplication

vegetative parait d'autant plus grand que l'aptitude de cette

espece ä produire des fruits normaux est faible. Nous avons observe que
le 5 % environ des fleurs ont leurs etamines rongees par des larves
d'insectes. Souvent cette attaque se produit quand la fleur est en bouton.
Elle ne s'ouvre pas alors. La chenille perce la corolle, devore les antheres

et parfois perfore egalement l'ovaire. L'epanouissement des fleurs in-
tactes a lieu ä la fin de la nuit, c'est-ä-dire vers 6 heures du matin. Leur
duree est courte et le plus souvent elles commencent ä se faner vers
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16 heures. L'androcee du Dissotis rotundifolia, son heterantherie, ont
ete etudies par Z i e g 1 e r. Comme l'a observe cet auteur sur d'autres
Melastomacees, les deux types d'etamines renferment apparemment le
meme nombre de grains de pollen. Ceux-ci ne different ni par la taille,,
ni par la couleur. Les microspores elles-memes sont incolores ä legere-
ment jaunätres. La pigmentation differentielle n'existe que dans la paroi
de l'anthere.

Nous avons fixe plusieurs fois cette espece ä la station d'Adiopo-
doume, oü eile abonde, surtout au bord de la lagune Ebrie. Notre materiel

consiste en extremites de racines adventives fixees au Helly et au
Nawaschin et en boutons floraux fixes egalement ä ces deux fixateurs.
Bien que le present chapitre ait pour objet les boutons floraux, nous
decrirons cependant nos observations sur les racines adventives de
Dissotis rotundifolia parce qu'elles apportent d'utiles precisions ä la con-
naissance du noyau quiescent et des chromosomes.

Racines adventives. Sur des coupes longitudinales fixees au Helly
et colorees au Feulgen, le noyau au repos apparait tres peu colore, bien
que les chromosomes prennent une teinte rouge-violet intense. Sur un
fond rose pale, vraisemblablement structure, mais ä reseau si delicat
que l'oeil ne distingue qu'une coloration uniforme, se detachent un petit
nombre (4 ou 5 au maximum) de chromocentres tres petits et sphe-
riques. Si l'on en distingue davantage, c'est que le noyau est en instance
de prophase, les chromosomes prophasiques etant si courts qu'ils res-
semblent fort ä des chromocentres. Dans la plupart des noyaux inter-
phasiques, le nombre des chromocentres se reduit ä deux, et ces deux
elements apparaissent lies au nucleole, ainsi que nous l'avons observe
dans plusieurs autres especes. Cet aspect de noyaux ä deux chromocentres

est vraiment tres particulier. II persiste dans la region de diffe-
renciation, c'est-ä-dire ä la hauteur des premiers vaisseaux, et les

noyaux au repos definitif de cette partie de la racine ont toujours leurs
deux chromocentres aceoles ä l'unique nucleole. Le noyau du Dissotis
rotundifolia ressemble done ä celui du Dissotis Jacquesii et ä celui de
VOsbeckia liberica. Nous pensons qu'il faut le considerer comme un
noyau semi-reticule, bien que nous n'ayons pu observer la presence de
longs filaments ä la prophase et que le reseau se confonde pratiquement
avec Fenchyleme. Mais la presence d'un enchyleme nettement colore en
rose, l'inconstance du nombre des chromocentres autres que ceux aceoles

au nucleole nous font pencher pour le type semi-reticule. Sur des

coupes transversales on peut voir des plaques equatoriales. Mais les
chromosomes sont si petits (longueur moyenne 1,5 micron) et si rap-
proches qu'un comptage precis est impossible. Le nombre 2 N semble
atteindre la trentaine.

Boutons floraux. C'est le materiel fixe au Helly qui nous a donne
les meilleurs resultats. Sur plusieurs tres bonnes plaques equatoriales de
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la division helerotypique, on compte N 15 chromosomes. Ceux-ci
sont spheriques et mesurent la plupart 0,8 micron de diametre, sauf
deux, un peu plus grands et atteignant 1 micron (figure 4, 13). Les

noyaux au repos apparaissent comme sur les coupes de racines. Le
materiel fixe au Nawaschin a ete en general mal fixe. Cependant, dans les

cas les moins defavorables, on peut y observer les deux chromocentres
lies au nucleole, apres coloration aussi bien au Feulgen qu'au violet de

gentiane.

Conclusion sur le genre Dissotis

Ce genre se montre heterogene au point de vue caryologique. Si
l'on fait abstraction du Dissotis Brazzaei qui offre un nombre chromo-
somique d'Osbeckia (voir ci-dessous au chapitre des considerations gene-
rales), il existe des especes ä 17, 16 et 15 chromosomes. Tout se passe
comme si ce genre etait encore en voie d'evolution. Le noyau au repos
a les memes particularites que celui d'Osbeckia: il est semi-reticule,
plus ou moins proche du type areticule et porte des chromocentres dont
le nombre varie de 2 5 3 (Dissotis rotundifolia) ä une dizaine (Dissotis
capitata).

Genre Tristemma

Nous avons rencontre quatre especes de ce genre en Cote-d'Ivoire.
Une cinquieme a ete recoltee par M. J. Miege pres de Tai\ mais
nous n'avons pu la fixer. La determination des Tristemma n'est pas
toujours facile. En effet, ils sont assez variables et certaines especes
croissent dans le meme biotope, presentant entre elles des formes inter-
mediaires peut-etre hybridogenes (videte infra). Les limites de variation

des especes ne sont pas encore bien connues, ni leur distribution
geographique exacte. Nous esperons que les quelques notes qui suivent
contribueront ä faire mieux connaitre quelques Tristemma d'Afrique
occidentale. Une revision complete du genre nous parait necessaire.

13. Tristemma hirtum Vent.

Nous n'avons trouve cette espece qu'en Basse-Cote-d'Ivoire, ou eile
parait liee aux formations marecageuses. Elle est frequente surtout dans
la jungle marecageuse resultant de la degradation de la foret ä Raphia
gigantea, Xylopia rubescens, Mitragyna ciliata, etc. (Mangeriot,
1950). Elle croit en compagnie de Cyrtosperma senegalense, Dryopteris
striata, Lycopodium cernuum, Pityrogramme calomelanos. Voici quelques

localites:
1. Station d'Adiopodoume, marecage non loin de la lagune Ebrie.
2. Marecage au bord de la route Abidjan—Dabou, en face de l'entree

du Banco.

1 Tristemma aff. coronatum.
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3. Carriere abandonnee dans la savane de Dabou.
Elle est frequemment associee ä Tristemma incompletum et nous

avons trouve entre ces deux especes des formes intermediaires que nous
considerons comme des hybrides et dont la description sera donnee
ailleurs. Des boutons floraux venant de 1 et 3 ont ete fixes au Nawaschin
au debut d'aoüt. Dans le materiel 3, on peut observer de tres belles
plaques equatoriales de la division homeotypique. La meilleure montre
17 chromosomes parfaitement detaches (figure 4, 14). Deux elements,
peut-etre trois, sont un peu plus grands. Le noyau au repos est semi-
reticule et porte une douzaine de chromocentres punctiformes. Le
reseau est un peu plus apparent que dans les especes precedentes, mais
ne se detache toujours pas completement de l'enchyleme. Deux chromocentres

sont lies au nucleole. Nous sommes parvenu ä cultiver en serre,
ä Neuchätel, deux especes de Tristemma ä partir de graines rapportees
de Cöte-d'Ivoire en novembre 1949. Nous avons fixe les boutons du
Tristemma hirtum au Helly et au Nawaschin (formule de Lund) pour
controler nos fixations d'Afrique. Les noyaux se montrent un peu mieux
colores (par la methode de Feulgen) sur le materiel de Neuchätel, mais
les caracteres structuraux du noyau sont absolument les memes.

14. Tristemma incompletum R. Br.
Cette espece possede apparemment la meme ecologie que la prece-

dente, mais a en Cote-d'Ivoire une distribution beaucoup plus large.
Par exemple: marecage ä Cyrtosperma et Dryopteris avec Tristemma
hirtum ä la station d'Adiopodoume. Marecage ä Thalia geniculata pres
de Daloa. Galerie de foret hygrophile dans la foret mesophile au sud-
ouest de Duekoue.

Le developpement de l'anneau de poils du tube calicinal est tres
variable dans ce Tristemma. Sur le meme individu on peut observer des
tubes calicinaux entierement glabres et d'autres pourvus d'un anneau
complet de poils avec tous les intermediaires. Nous avons constate la
meme variability dans un exemplaire d'Anyama de l'Herbier Chevalier.
Les formes ä tube calicinal glabre1 tendent vers Tristemma littorale
Benth. ou albiflorum Benth., qui n'en sont probablement que des Varietes

2. Sur certaines fleurs des formes ä tube presque glabre, l'anneau se
reduit ä une frange ciliee, toujours situee du cote convexe, et ne com-
prenant parfois que 8 ou meme 2 cils! Enfin, nous avons recolte pres
de la route de Danane ä N'zerekore une forme ä feuilles larges et ä un

1 Par exemple ä la station d'Adiopodoume, pres du chateau d'eau.
2Gilg (14) dit ä propos du Tristemma albiflorum: Trotz genauester

Untersuchung ist es mir nicht gelungen, einen Unterschied zwischen Tristemma incompletum
und albiflorum aufzufinden, wenn wenigstens die von Cogniaux zu letzterer

Art gezogene Pflanze von S. Thome (Moller)... wirklich zu Tristemma
albiflorum gehört.
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anneau et demi de poils sur le tube calicinal, qui se rapproche du
Tristemma grandifolium (Cogn.) Gilg. Ce dernier, d'apres l'exemplaire
de Welwitsch que nous avons eu entre les mains, grace ä l'ama-
bilite du directeur des Herbiers de Kew, en differe cependant par la
brievete relative des poils de l'anneau. Nous pensons qu'il serait tres
utile de reprendre, si possible sur le terrain, l'etude de ce groupe de

Tristemma, de facon ä mieux definir les especes et ä connaitre dans
qnelles limites elles varient.

Nos fixations se rapportent aux formes les plus caracteristiques de
Tristemma incompletum, recoltees aux abords de la station d'Adiopo-
doume au debut du mois d'aoüt. Fixation au Helly. D'admirables
plaques equatoriales de la division heterotypique revelent 17 chromosomes
parfaitement separes (figure 4, 15). Trois ou quatre sont nettement plus
grands. Ces derniers ont un diametre d'environ 1 micron, les autres
atteignent 0,8 micron. Le noyau semi-recitule porte un nombre variable
de chromocentres pouvant atteindre la dizaine. Deux d'entre eux parais-
sent lies au nucleole, mais leur mise en evidence est plus difficile que
dans les Melastomacees qui ont tres peu de chromocentres.

15. Tristemma involucratum Benth.

Cette espece, beaucoup plus rare que les precedentes, est bien plus
stenoique. Elle affectionne les forets hygrophiles. Dans celle du Teke
par exemple on la rencontre dans le Tarrietio-Mapanietum de Mange

n o t, ou plutot en bordure de cette association, car eile croit de
preference le long des sentiers. Nous l'avons cueillie aussi dans la foret
de la Mamba pres de Yapo et dans les parties les plus humides de la
Reserve du Banco (au bord de la riviere, ou croit le Marattia fraxinea).
Tres peu connue encore, elle n'a ete recoltee qu'en Sierra Leone. Nous
n'en avons pas vu d'exsiccata au Museum et l'avons identifiee grace
ä l'exemplaire de Don des Herbiers de Kew (Herbier Hooker). Cette
espece est nouvelle pour la Cote-d'Ivoire. Nous l'avons fixee au Banco
le 21 aoüt. Fixation au Nawaschin.

Sur plusieurs tres bonnes plaques equatoriales heterotypiques on
compte 17 chromosomes, dont 3 sont nettement plus grands (figure 4,16).
Diametre des grands: 1 micron; des petits environ 0,7 ä 0,8 micron. Le
noyau au repos ressemble ä celui des deux especes precedentes.

16. Tristemma aff. virusanum

Nous appelons provisoirement ainsi une espece de Tristemma tres
frequente en Cote-d'Ivoire, oü eile affectionne le bord des sentiers dans
les forets hygrophiles et mesohygrophiles (Anguededou, Teke, Mamba).
Dans ces deux dernieres forets elle croit cote ä cote avec Tristemma
involucratum, et nous avons recolte des formes intermediaries qui nous
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paraissent d'authentiques hybrides. Nous n'avons pu determiner ce

Tristemma d'apres la flore d'H utchinson et Dalziel. En suivant
E n g 1 e r on parvient ä Tristemma virusanum. Mais cette espece
n'etait connue ä l'epoque d'E n g 1 e r que de Madagascar, des Comores
et des Mascareignes, oü eile est tres commune. Nous avons confronte
nos echantillons avec ceux du Tristemma virusanum de l'Herbier de

Madagascar au Museum. L'analogie est grande, cependant nos plantes
en different par la longueur plus grande des poils du tube calicinal.
Ceux-ci atteignent ä peu pres la longueur des lobes du calice, comme on
le voit bien surtout pour ceux de l'anneau le plus eleve \ Par contre, les

plantes que nous avons recoltees nous ont paru identiques aux echantillons

16.910 et 16.545 de l'Herbier Chevalier. II s'agit de plantes cueil-
lies par A. Chevalier ä Bouroukrou, au km 92, le 20 decembre 1906

et le 20 janvier 1907, et determinees par H. Jacques-Felix comme
Tristemma virusanum. Avant de nous rallier ä l'opinion de ce savant,
nous voudrions etre convaincu que la longueur des poils des anneaux
est un caractere sans importance. Le Tristemma virusanum d'abord
connu seulement de Madagascar, est indique maintenant Sur le continent

africain et nous en avons vu des exsiccata du Congo beige, de

Brazzaville, du Cameroun et du Chari. Mais toutes ces plantes, comme
Celles de Madagascar, different des nötres par la brievete des poils des

anneaux. Si nos echantillons et ceux de Bouroukrou (legit. A.

Chevalier) sont bien des Tristemma virusanum, cela signifierait que
l'aire de cette espece est beaucoup plus etendue qu'on ne le pensait et
atteint l'Afrique occidentale. II est vrai qu'on peut songer aussi ä une
introduction par l'homme. Enfin, on pourrait penser au Tristemma gran-
difolium (Cogn.) Gilg, qu'E n g 1 e r place tout pres du Tristemma
virusanum et auquel nos plantes ressemblent par la grandeur des feuilles
(qui n'ont cependant que 5 nervures) et la longueur des petioles. Mais
elles en different de nouveau par la longueur plus grande des poils de

l'involucre et par la presence de trois ä quatre anneaux, tandis qu'il y
en a un ä deux chez Tristemma grandifolium. Quoi qu'il en soit, les

plantes 16.910 et 16.545 de l'Herbier Chevalier et les nötres sont tres
voisines du Tristemma virusanum. Peut-etre meritent-elles le rang de

variete, car il nous parait difficile d'admettre la complete identite.
Nous avons pratique des coupes transversales de tiges du Tristemma
äff. virusanum pour voir si l'anatomie comcidait avec celle du Tristemma
virusanum de Madagascar, telle qu'elle a ete decrite par Jacob de
Cordemoy (20). Les images obtenues ressemblent par leurs carac-
teres generaux ä la figure 14 et ä la description de cet auteur. Elles
en different cependant par quelques points de details: ainsi, les ailes de

la tige qui, chez Tristemma virusanum, atteignent en longueur un rayon
1 Sur le frais, ces poils sont d'un beau rouge brillant, exceptionnellement d'un

rose pale.
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de la section, sont beaucoup plus courtes chez noire espece de Cöte-
d'lvoire, bien que le nombre des meristeles parcourant les cotes soit le
meme dans les deux cas. Jacob de Cordemoy decrit un hypo-
derme ä cellules epaissies en cupule, mais sans cristaux. Dans notre
espece, toutes les cellules de l'hypoderme epaissies en cupule renferment
une mäcle d'oxalate de calcium. Enfin, les trichomes de la tige qui, chez
Tristemma virusanum, sont «greles, reduits souvent ä leurs seuls
elements epidermiques», sont beaucoup plus epais dans notre espece. Des
boutons ont ete fixes sur du materiel provenant de l'Anguededou, du
Teke et de la Mamba. Malheureusement aucune de nos preparations
n'a presente d'images satisfaisantes. Sur des metaphases heterotypiques
(materiel du Teke), dont les chromosomes sont tres rapproches les uns
des autres, on en compte environ 17. Ce nombre est certainement juste
ä une ou deux unites pres. Le noyau au repos, semi-reticule, porte le
plus souvent 5 ou 6 chromocentres. Ce nombre atteint parfois une
dizaine. Deux d'entre eux sont lies au nucleole.

Conclusion sur le genre Tristemma

Bien que nos recherches aient porte sur quatre especes seulement,
celles-ci sont assez differentes les unes des autres pour qu'on puisse
extrapoler quelque peu nos resultats au genre tout entier. Celui-ci
parait homogene au point de vue caryologique. Le nombre de base du
genre est 17. Sur ces 17 chromosomes, environ 3 elements sont nette-
ment plus grands que les autres. Le noyau au repos, semi-reticule, porte
un nombre de chromocentres toujours inferieur ä celui des chromosomes.

L'existence d'hybrides entre Tristemma hirtum et ineompletum
d'une part, entre Tristemma involucratum et aff. virusanum d'autre
part, hybrides que nous avons constates dans la nature, parait facilitee
par la grande ressemblance de caryotype des parents.

Genre Dinophora
17. Dinophora spenneroides Benth.

Cette belle espece est assez frequente en Cote-d'Ivoire, mais seulement

ä l'ouest de la Sassandra. Nous l'avons trouvee par exemple au
bord de la route entre Guiglo et Tai et entre Tai et Tabou. Fixations au
Kelly et Nawaschin faites ä Tai, le 6 octobre.

Sur le materiel au Helly on observe de fort belles plaques equato-
riales de la division heterotypiquee. Les 12 chromosomes sont parfaite-
ment separes. Deux d'entre eux sont un peu plus grands (fig. 4, 17).
Le diametre de ces derniers mesure 1 micron, celui des autres environ
0,8 micron. Le noyau au repos est semi-reticule, mais assez voisin du
type areticule. Le nombre des chromocentres est frequemment de 12 ä
15. Iis sont nets et spheriques, tres chromophiles. Cependant leur
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nombre peut diminuer pendant l'interphase par «reticularisation» et le
fond nucleaire parait porter un tres fin reseau, ä la limite de la
visibility Deux chromocentres adherent au nucleole.

b. Tribu des Sonerileae

Genre Calvoa

18. Calvoa monticola A. Chev.

Cette espece nous a ete rapportee le 19 octobre par M. J. Miege,
de la foret du Tonkoui, ä environ 1000 m d'altitude, pres du Rocher
des Sacrifices. Malheureusement nous n'avions ä notre disposition
qu'une petite quantite de materiel et les quelques boutons fixes se sont
reveles trop ages pour l'etude de la meiose. Nous avons du nous rabattre
sur les mitoses des pieces florales et principalement des ovules, ce qui
presente de grandes difficultes, vu la petitesse et (dans cette espece) le
nombre relativement eleve de chromosomes. Ce sont les preparations
colorees au violet de gentiane (fixation Nawaschin) qui se sont revelees
les plus propices ä une tentative de numeration chromosomique. Sur
des plaques equatoriales, dans les jeunes ovules, il est possible de
compter 2 N environ 54. Ce nombre est certainement juste ä quelques

unites pres. En effet, sur des mitoses polliniques, ä vrai dire assez
mauvaises, on peut compter entre 25 et 30 chromosomes. Les chromosomes

sont remarquablement courts et contractus, ce qui facilite la
numeration. lis ont presque un aspect meiotique (figure 4, 18) et les
plus longs ne mesurent pas plus de 1,2 micron. Sur les preparations
colorees au Feulgen, le noyau au repos apparait semi-reticule avec des
chromocentres punctiformes, dont le nombre peut atteindre une dizaine.
Deux d'entre eux sont accoles au nucleole. Apres coloration au violet
de gentiane, le nombre des chromocentres se montre plus eleve (15 a 20),
tout en restant bien inferieur au nombre des chromosomes. Le leger
disaccord entre ces deux methodes (que nous avons observe dans d'au-
tres especes de Melastomacees) tient au fait que le violet de gentiane
colore intensement les chromocentres meme les plus petits, alors que
ces derniers n'apparaissent pas sur les preparations au Feulgen gene-
ralement assez peu colorees (surtout apres fixation au Nawaschin).
Cependant, meme apres coloration au violet de gentiane, certains noyaux
se monlrent occupes par une structure reticulee tres fine et de densite
homogene, cependant que leurs chromocentres ont plus ou moins com-
pletement disparu (Zerstäubungsstadien de H e i t z ou Stades de pou-
droiement de M1Ie Delay). Ceci ne parait pas du ä une differentiation
trop poussee par l'essence de girofle, puisqu'on retrouve les memes
aspects au Feulgen. lis sont caracteristiques des noyaux semi-reticules.
Ajoutons enfin que dans le noyau du Calvoa les chromocentres se mon-
trent de taille inegale, et en particulier les deux chromocentres para-
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nucleolaires sont plus grands, plus intensement colores et resistent plus
longtemps ä la despiralisation.

Remarque. Dans la foret culminale du Tonkoui, nous avons recolte
une autre espece appartenant ä cette tribu. II s'agit d'une plante
epiphyte offrant de grandes analogies exterieures avec Dicellandra Barteri
Hook. f. (videte infra). Un examen attentif de nos materiaux ä Neu-
chätel nous a convaincu qu'il s'agissait de YAmphiblemma cymosum
Naud. La structure du conneetif est en effet tout ä fait differente de
celle du Dicellandra. Cette espece s'eloigne egalement du Dicellandra
par la morphologie de la graine. Malheureusement nous ne l'avons pas
fixee et avons egalement neglige de la confronter avec les echantillons
de l'Herbier d'Afrique occidentale francaise. Voilä un second exemple
de la convergence d'allure vraiment frappante qui peux exister entre
deux genres de Melastomacees, dont par ailleurs la structure des eta-
mines est tout ä fait differente (cf. Osbeckia Afzelii et Antherotoma
Naudini). On comprend que les systematieiens de cette famille aient ete

obliges de se baser sur les details de l'androcee.

c. Tribu des Dissochaeteae

Genre Preussiella

19. Preussiella Chevalieri Jacques-Felix
Plantes recoltees le 18 octobre dans la foret de Parinarium du

Mt-Tonkoui; elles nous ont paru identiques au type provenant de la
foret du Ziama, pres de Macenta, qui se trouve dans l'Herbier Chevalier.

Nous conservons cette opinion apres avoir lu la diagnose de cette
espece par H. Jacques-Felix (24). D'ailleurs, cet auteur a recolte
le Preussiella Chevalieri au Tonkoui. Notons toutefois que dans nos
plantes la couronne surmontant l'ovaire, sans etre aussi prononcee que
sur la figure de G i 1 g se rapportant h l'espece affine Preussiella Kame-
runensis Gilg, existe, alors qu'elle manque tout ä fait au type du Preussiella

Chevalieri d'apres la diagnose et les dessins de H. Jacques-
F e 1 i x. Les plantes que nous avons vues croissaient tantot sur la terre,
tantot en epiphytes.

Fixation au Nawaschin. A la division heterotypique, on compte
avec precision (figure 4, 19) N 22. Les chromosomes sont ä peu pres
spheriques. Diametre des grands: 0,8 micron. Diametre des petits:
0.6 micron. Deux ou trois d'entre eux sont plus grands. Deux chromosomes

sont presque toujours rapproches l'un de l'autre. Le noyau au
repos, tres peu chromophile, presente un tres vague reseau et trois ou
quatre chromocentres, dont deux seuls sont bien apparents et persistent
durant toute l'interphase. Comme dans la presque totalite des especes
etudiees, ils sont accoles au nucleole.
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Genre Dicellandra

20. Dicellandra Barteri Hook. f.

Nous avons rencontre cette belle espece le 29 aoüt, dans la foret
hygrophile du Teke, oü eile croissait en epiphyte. Elle etait presque en
fruit et les boutons fixes au Nawaschin etaient trop avances pour que
nous ayons des chances de voir des divisions heterotypiques. En revanche,
l'examen d'un nombre tres considerable de grains de pollen nous a permis
d'observer quelques mitoses polliniques. Celles-ci apparaissent avec clarte
sur les preparations colorees au violet de gentiane. Sur plusieurs
plaques on compte de 30 ä 34 chromosomes (figure 4, 20). Les chromosomes

sont tres courts: environ 1,3 micron. Le noyau au repos est assez

chromophile et porte une vingtaine de chromocentres 1. Le fond du
noyau n'est pas incolore, mais offre un tres fin reticulum ä la limite
de la visibilite. Les chromocentres sont d'ailleurs susceptibles de se

«reticulariser» pendant l'interphase en laissant parfois subsister un ou
deux agglomerats de chromatine. Ce noyau est done semi-reticule, mais
proche du type areticule. Nous n'avons pas pu mettre en evidence claire-
ment dans cette espece de chromocentres paranucleolaires.

21. Sakersia africana Hook. f.

Nous avons vu deux pieds de cet arbre, Fun pres de la maison
forestiere d'Yapo, l'autre au pont frontiere de Guinee, non loin de Da-
nane. Aucun des deux n'etait en fleur. A tout hasard, nous avons fixe
des points vegetatifs de branches de la plante d'Yapo, le 1er septembre.
Fixation au Helly.

Le nombre des chromosomes parait eleve. Les plaques equatoriales
sont si serrees qu'il est impossible de faire un compte meme approxima-
tif, mais sur des prophases on peut denomber une quarantaine de
chromosomes en mettant au point successivement sur les differents plans.
Cette methode donne un resultat tres grossier, probablement inferieur
ä la realite. Le noyau est assez fortement chromatique. II possede le
degre de chromaticite generale des noyaux reticules, bien que le «re-
seau» ne devienne apparent qu'au moment oü les chromocentres ont subi
la despiralisation tardive si frequente dans les noyaux semi-reticules.
II remplit alors la plus grande partie du noyau. On voit souvent ä ce
Stade un ou deux agglomerats de chromatine, tandis qu'ä un moment
moins avance de l'interphase on peut observer jusqu'ä une vingtaine de
chromocentres. Ce noyau nous parait intermediaire entre les types reticule

et semi-reticule.

1 Sur les preparations au violet de gentiane, on en compte de 20 ä 30.
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3. Microsporogenese

Nous n'avons rencontre dans aucune espece la serie complete des
Stades de la meiose. D'autre part, comme nous l'avons signale dejä dans
l'introduction, nos fixations ne nous ont pas toujours permis d'obtenir
parfaitement les delicates images meiotiques dont 1'etude est difficile,
surtout dans les noyaux pauvres en chromatine. Nous nous bornerons
pour l'instant ä decrire ce qui nous parait sür, reservant pour des
recherches ulterieures, basees par exemple sur l'emploi d'autres fixa-
teurs, les points dont l'interpretation nous semble difficile ou douteuse.
Nous commencerons par signaler quelques particularites generates de
1'evolution cytologique des antheres. Puis nous decrirons la prophase
heterotypique d'abord dans les especes ä noyau semi-reticule, enfin
dans les especes a noyau areticule (Memecylon).

Tapis. L'evolution du tapis n'a jamais ete etudiee chez les Melasto-
macees. Or, precisement ici, nous avons trouve un comportement remar-
quable qui, s'il se verifie dans un cercle de genres plus etendu, pourra
servir ä la caracterisation cytologique de cette famille, dont l'androcee
a dejä tant de particularites curieuses. Les cellules du tapis sont et de-
meurent uninucleees pendant toute la microsporogenese (figure 5, 21).
Des assises nourricieres ä cellules uninucleees sont rares chez les Dico-
tyledones.

Bonnet (1) en signale chez Helleborus viridis, observation
confirmee par Madame Hurel-Py (35). En outre, certaines Gentiana-
eees (Gentiana, Swertia, Chlora, Ergthraea) ont des cellules nourricieres

uninucleees. Mais dans Gentiana, comme nous avons pu le verifier

sur les preparations qui ont servi ä une publication anterieure (12),
le tapis a des caracteres tres speciaux, signales dejä par Guerin, et
comprend de nombreuses cellules intercalees entre les cellules-meres
des spores. Dans Chlora et Ergthraea (Guerin dans Schürhoff),
le tapis peut comprendre deux assises cellulaires.

Chez les Melastomacees africaines que nous avons etudiees, le tapis
garde sa position habituelle et ne comprend qu'un rang de cellules. II
repond, comme nous le verrons tout ä l'heure, ä la definition d'un tapis
secreteur.

Une remarquable exception ä l'etat uninuclee du tapis est
presentee par les deux especes de Memecglon, dans lesquelles les cellules
nourricieres d'abord uninucleees presentent, comme c'est le cas
ordinaire chez les Angiospermes, une mitose de leur noyau au debut du
Stade synizesis. Les deux noyaux-fils n'entrent pas en mitose apres cela
et conservent longtemps leur aspect normal (figure 5, 22). (Au moins
jusqu'au debut de la differenciation de la paroi des jeunes microspores;
nos preparations ne comprenaient pas, dans ces especes, de Stades plus
ages.) Enfin, chez Gugonia ciliata, on troupe cote ä cote des cellules
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nourricieres uninucleees et binucleees, ces dernieres etant d'ailleurs
moins nombreuses.

Dans les especes oü des Stades äges de revolution des antheres ont
pu etre observes, les cellules du tapis restent toujours sur le pourtour
de la löge pollinique et se desorganisent sur place. Avant leur
disorganisation, elles presentent souvent un aspect vacuolise et leur membrane
offre des ornementations en plaquettes, dont le developpement est d'ailleurs

discret. Les noyaux gardent longtemps leurs caracteres habituels.
Les chromocentres sont simplement plus chromophiles et plus appa-
rents, peut-etre aussi plus nombreux dans certaines especes (par exemple
chez Calvoa monticola [figure 5, 21]). Nous n'avons pas observe de

pycnose du noyau. II est vrai que nos preparations ne comprenaient pas
d'antheres tout ä fait müres. C'est souvent dans les cellules du tapis dont
les chromocentres sont tres nets que nous avons pu observer d'une facon
parfaite les deux chromocentres accoles au nucleole.

Les faits que nous venons de relater semblent demontrer que le role
secreteur des cellules nourricieres chez les Melastomacees est beaucoup
moins actif que chez la plupart des Angiospermes, puisque les pheno-
menes caryologiques (cellules plurinucleees, mitoses conjuguees, caryo-
gamies s'effectuant lors des mitoses conjuguees, noyaux lobes, etc.) qu'on
met en rapport avec la fonction secretrice ne s'y observent pas. Le
genre Memecylon est, ä cet egard, intermediaire entre les autres
Melastomacees et l'ensemble des Angiospermes.

Paroi de l'anthere: D'apres C h a t i n (dans Z i e g 1 e r loc. cit.),
l'assise sous-epidermique, qui ne se differencie pas chez les Melastomacees

en assise mecanique et l'assise transitoire se desorganisent de bonne
heure. Quant ä l'epiderme, C h a t i n y ayant observe un developpement
particulier de la membrane, suppose qu'il supplee l'assise mecanique
non differenciee dans le role de la dehiscence. Z i e g 1 e r qui a suivi
en detail le mode d'ouverture des antheres par un pore terminal, ne
confirme pas cette hypothese et considere le role de l'epiderme comme
purement passif. Chez les especes qu'il a etudiees, cet auteur decrit une
paroi de deux ä trois assises de cellules qui se desorganisent de bonne
heure, sauf l'assise sous-epidermique qui subsiste au moins ä l'etat de
restes dans l'anthere mure.

Sur nos preparations cytologiques, nous avons observe presque
toujours une paroi formee de quatre assises cellulaires dans les antheres
jeunes. Les deux assises transitoires subissent par la suite 1'habituel
aplatissement et leurs noyaux deviennent tres etroits. L'assise sous-
epidermique ne differencie jamais ses parois et offre aussi une tendance
ä l'aplatissement. Une exception est presentee par Osbeckia Afzelii, oü
les cellules de cette assise, tout en s'aplatissant, epaississent assez forte-
ment leurs membranes, tandis que Celles des cellules epidermiques
restent minces.
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Quant ä l'epiderme, comme l'a observe C h a t i n il ne s'aplatit
pas comme dans les plantes possedant une assise mecanique, mais ses
cellules restent ä peu pres rectangulaires, en accroissant parfois beau-
coup leurs dimensions (par exemple chez Calvoa) ou en epaississant
leurs membranes (par exemple chez Dicellandra (figure 5, 23). La
paroi externe offre parfois (Guyonia ciliata) des plissements cuticulaires
assez developpes. Enfin, sur les preparations au Feulgen, il n'est pas
rare que les cellules epidermiques aient un contenu brun paraissant
forme de precipites. Apres coloration au violet de gentiane, le contenu
des cellules epidermiques prend parfois une teinte variant du jaune au
violet sale, sans doute par l'effet de la solution d'iode.

Pour faciliter l'intelligence des faits que nous venons de signaler,
nous avons juge utile de faire des preparations anatomiques d'antheres
et d'etudier egalement les antheres fraiches des Tristemma que nous
avons acclimates ä Neuchätel.

Comme les colorations prises par les cellules epidermiques evo-
quaient la presence de tanins, nous avons recherche ces substances dans
des coupes d'antheres fraiches de Tristemma hirtum. Observees dans
l'eau, les cellules epidermiques de l'anthere d'une fleur epanouie se

montrent colorees par un pigment jaune sans doute oxyflavonique. Les
reactions pratiquees ensuite ont donne les resultats suivants:

Bichromate de potassium ä 5 % Nombreux precipites bruns dans
l'epiderme et les cellules entourant
la nervure.

Acide osmique ä 1 %> Coloration noire dans certaines cel¬

lules, precipites noirs dans d'autres
cellules epidermiques.

Cafeine ä 1% Nombreuses spheres jaunes dans les
cellules pigmentees de l'epiderme,
incolores dans celles entourant la
nervure.

Comme la caracterisation du tanin, lorsqu'il y a dans les cellules
des pigments oxyflavoniques, n'est pas toujours aisee comme l'a si bien
montre Guilliermond (16), nous attribuons une grande importance

ä Faction de la cafeine. Nous avons suivi au microscope l'effet de
ce reactif. Instantanement il apparait dans les cellules epidermiques de
nombreuses spheres jaunes (par adsorption immediate ou preexistante
du pigment flavonique par le tanin) animees de mouvements browniens
et confluant ensuite en spheres plus grosses. De ces reactions il resulte
que l'epiderme de l'anthere du Tristemma hirtum et sans doute de la
plupart des Melastomacees africaines contient des tanoides dans ses
vacuoles. La presence de tanin interesse d'ailleurs la plupart des tissus
des boutons floraux.

30



Des lambeaux d'epiderme du tube calicinal frais de Tristemma
incompletum et des coupes transversales faites ä mi-hauteur dans le
bouton de la meme espece ont ete traites par les reactifs precites. La
presence de tanin a ete demontree dans l'epiderme du tube calicinal (vu
de face et en coupe) dans l'epiderme des placentas, dans celui qui borde
les cavites ovariennes, enfin dans les ovules et dans certaines cellules de
la colonne placentaire. Ainsi se trouve confirmee la remarque que nous
faisions dans l'introduction sur la richesse en tanoides des boutons de
Melastomacees. Ajoutons que dans le tube calicinal de Tristemma
incompletum l'assise sous-epidermique presente dans chacune de ses
cellules une mäcle d'oxalate de calcium. Ce tissu parait former ce que
van Tieghem appelait un «cristarque». Un tel cristarque a ete de-
couvert par H. Jacob de Cordemoy dans la tige de certaines
Melastomacees de Madagascar, observation que nous pouvons confirmer
pour Tristemma aff. virusanum (voir ci-dessus). Le cristarque n'est
done pas caracteristique des seules Ochnacees, comme le croyait van
Tieghem (46).

Nous avons aussi traite par la technique anatomique habituelle de

la double coloration au carmin et au vert d'iode des coupes transversales

et longitudinales d'etamines conservees dans l'alcool de Dissotis
rotundifolia et des coupes transversales ou des lambeaux de paroi
de l'anthere fraiche de Tristemma hirtum. Aucune coloration verte
n'apparait, ni dans l'epiderme ni dans l'assise sous-epidermique.
L'epiderme montre de face comme de profil sur sa face exterieure un
Systeme de plis cuticulaires (figure 5, 24).

Dans Osbeckia Afzelii, ou les preparations cytologiques revelent
une assise sous-epidermique ä parois epaissies, la methode anatomique
pratiquee sur une anthere entiere appartenant ä un de nos echantillons
sees confirme cet aspect et permet de preciser qu'il s'agit d'epaississe-
ments cellulosiques avec peut-etre une tendance ä la gelification. Nous
ignorons quelle peut etre chez cette plante la signification d'un tel
phenomene.

Enfin les resultats les plus importants ont ete obtenus sur les an-
theres conservees dans l'alcool de Memecylon Aylmeri. Sur des coupes
transversales et sur des lambeaux de paroi de l'anthere traites par la
double coloration, une assise mecanique pourvue d'epaississements
lignifiees apparait des plus nettement. On sait que l'anthere des Memecylon

ne s'ouvre pas par un pore, mais par une courte fente longitudi-
nale. Z i e g 1 e r avait suppose l'existence de cette assise mecanique,
mais sans en fournir la preuve, puisqu'il n'a pas etudie de Memecyloi-
deae. L'assise mecanique que nous avons decouverte chez Memecylon
Aylmeri est, comme chez la plupart des Angiospermes, l'assise sous-
epidermique. Si nos preparations cytologiques n'en ont pas demontre
l'existence, e'est que nous n'avions fixe que des antheres jeunes dont la
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paroi etait encore trop peu differenciee pour qu'une telle observation
füt possible. Les epaississements lignifies torment, comme dans la plu-
part des cas, un Systeme de bandes sur les faces laterales et interne
(celle regardant le tapis) et se prolongeant sur la face externe, oü elles
s'anastomosent parfois quelque peu (figure 5, 25 et 26). La lignification
de ces bandes est attestee par la coloration en vert par le vert d'iode
mais aussi par la teinte rose qu'elles prennent apres action de la phloro-
glucine chlorhydrique. Notons cependant que cetle coloration, quoique
Ires nette, n'est pas fort intense. La disposition des bandes lignifiees
sur la face interne n'est pas tres facile ä voir, car les limites cellulaires
n'apparaissent pas nettement, cachees qu'elles sont en partie par les
debris granuleux du tapis. L'etude du fonctionnement de cette assise
dans la dehiscence de l'anthere sort du cadre de ce travail et necessite-
rait de nouvelles recherches; nous pensons toutefois que l'exothecium
fonctionne ici comme chez les autres Angiospermes.

Dans la partie consacree ä la discussion de nos resultats, nous
ferons une hypothese sur le role du tapis dans la differenciation de
l'assise mecanique ä la lumiere des faits decouverts ici.

Prophase heterotypique chez les espec.es ä noyau semi-reticule

Au Stade preleptotene, c'est-a-dire lorsque les cellules-meres definitives

du pollen sont constitutes, le noyau est extremement peu chromo-
phile. Dans Osbeckia liberica on ne distingue sur les preparations au
Feulgen que les deux chromocentres accoles au nucleole et de vagues
tlocons de chromatine (figure 5, 27). Les autres chromocentres qui,
dans cette espece, persistent le plus souvent dans le noyau au repos se
sont despiralises.

Dans Dinophora spenneroides, dont le noyau interphasique porte
en general 12 ä 15 chromocentres, ceux-ci ne s'apercoivent plus au stade
preleptotene et le noyau ne montre alors qu'une structure vaguement
filamenteuse. Nous n'avons pas pu mettre en evidence ä ce stade les
chromocentres paranucleolaires. Le leptotene se voit par exemple chez
Dicellandra Barteri (figure 5, 28). II est caracterise par la presence de
filaments tres greles et relativement courts. De place en place, on
observe de legers empatements causes presque toujours par la
superposition de quelques filaments. Les chromocentres ne sont done plus
visibles ä ce stade. Rappelons d'ailleurs que chez Dicellandra les
chromocentres paranucleolaires, s'ils existent, sont tres difficiles ä voir dans
les noyaux somatiques.

Dans toutes les especes oü nous l'avons observe (sauf chez
Dicellandra Barteri), le synizesis offre une particularity remarquable en
rapport avec l'existence dans le noyau quiescent de chromocentres
paranucleolaires. Le peloton synizesique forme par l'affaissement des
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filaments greles du Stade leptotene est tasse contre la paroi du noyau
et n'englobe pas le nucleole auquel il est relie cependant par un corpus-
cule fortement colore en rouge sur les preparations au Feulgen (figure 5,
29). Ce corpuscule ne peut etre qu'un chromocentre paranucleolaire. La
presence d'une unique organite de cette nature parait demontrer que
les deux chromocentres specialises que nous avons mis en evidence chez
la plupart des Melastomacees etudiees fusionnent pendant le stade syni-
zesis. En fait, dans bien des cas, le corpuscule chromatique lie au
nucleole.parait ä ce stade ä peu pres deux fois plus gros que les chromocentres

paranucleolaires des noyaux au repos, tres visibles par exemple
dans les cellules du tapis. Sur d'autres preparations on trouve pendant
le synizesis deux corpuscules chromatiques accoles au nucleole et tres
rapproches. Ces images evoquent l'imminence d'une fusion. Comme
nous n'avons pas observe dans notre materiel de stade zygotene, nous
pensons que l'appariement des chromosomes par zygotenie se passe
pendant le synizesis, et bien qu'il ne soit pas possible de voir sur nos
preparations le rapprochement par paires des filaments ä l'interieur du
peloton synizesique, la fusion des deux chromocentres paranucleolaires
(qui dans notre idee representent chacun une partie d'un chromosome
specialise) fournit un argument en faveur de cette hypothese. Ajoutons
que sur les preparations au violet de gentiane (par exemple chez Dis-
sotis rotundifolia) ce corpuscule unique du stade synizesis se voit tres
bien aussi. II resiste ä la differenciation plus longtemps que le peloton
lui-meme.

Enfin, chez Dicellandra Barteri, ou nous n'avons pas vu nettement
de chromocentres paranucleolaires dans le noyau au repos, on n'en
observe pas non plus au stade synizesis. Cependant, le peloton garde la
meme position par rapport au nucleole en contigu'ite duquel il se trouve.

L'epaississement des chromosomes dü sans doute ä un accolement
lateral parait s'accomplir pendant la contraction synizesique. Au pachytene,

les filaments epaissis 1 s'eparpillent dans la cavite nucleaire, mais
ici encore on observe un corpuscule fortement colore adherant au
nucleole. Or cet organite se trouve sur le träfet d'un des filaments tra-
versant la cavite nucleaire. II appartient done ä un chromosome confor-
mement ä l'hypothese que nous avons faite (figure 5, 30).

Chez Dicellandra Barteri, ou d'admirables images de pachytene
ont ete observees, on se souvient que des chromocentres paranucleolaires
ne peuvent etre mis en evidence nettement. Au pachytene on ne voit pas
non plus l'organite spherique decrit ci-dessus. Cependant, dans beau-
coup de noyaux, on voit un chromosome touchant le nucleole et produi-
sant dans la region de contact un renflement fusiforme (figure 5, 31).

'Dans les Melastomacees (ä l'exception du Dicellandra Barteri), ils ne sont
jamais tres epais, mais ils sont plus longs et leur contour est plus lisse qu'au leptotene.
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Dans une anthere de Dissotis (par exemple chez Dissotis capitata),
dont la longueur n'est pas negligeable, on peut suivre les transformations

conduisant du pachytene ä la diacinese ä travers le strepsitene.
Le «chromocentre» paranucleolaire, auquel nous conservons ce nom
bien qu'il soit maintenant incorpore ä un chromosome epaissi du pachynema,

s'allonge et apparait nettement double. Cet «allongement» con-
siste, pensons-nous, en une repartition plus egale de la chromatine entre
le centre et les extremites du futur bivalent. Le nodule central s'etire
en perdant de la chromatine au profit des extremites qui deviennent

plus chromophiles en meme temps qu'elles se contractent (figure 5, 32).
La contraction atteint les autres filaments dont la duplicite apparait,
sans doute par ecartement des chromosomes etroitement accoles au
pachytene. Toutefois, cette origine de la duplicite n'apparait clairement
que pour le bivalent paranucleolaire (figure 5, 32).

A la diacinese, les gemini sont tres courts et la position relative des

partenaires difficile ä preciser. Iis paraissent le plus souvent situes

parallelement l'un ä l'autre ä peu de distance ou bien se touchent par
une extremite et divergent plus ou moins (figure 5, 34). Sur beaucoup
de nos preparations, les chromosomes sont si etroitement apparies qu'ils
se confondent presque. En general, un bivalent est situe au contact
du nucleole. Mais lorsque le nombre des chromosomes est eleve, les

superpositions qui peuvent se produire rendent sa mise en evidence
assez delicate.

Ayant ainsi decrit les particularity les plus saillantes de la meiose
des Melastomacees ä noyau semi-reticule, il nous reste ä envisager celle
des Memecylon, dont le noyau est areticule ä euchromocentres. Nous
l'avons etudiee sur nos preparations de Memecylon Aylmeri, car dans
Memecylon sessile, seuls les tout premiers Stades sont representes.

A l'approche de la prophase heterotypique, les noyaux des cellules-
meres du pollen grossissent notablement, tandis que les euchromocentres

s'allongent et deviennent fusiformes (figure 5, 35). On peut con-
siderer ce Stade comme le preleptotene. Bientöt les euchromocentres
apparaissent prolonges par des filaments greles et peu chromophiles
(leptotene) (figure 5, 36). A ce moment les cellules du tapis commencent
ä entrer en mitose et peu apres survient la contraction synizesique. Au
sein du peloton synizesique, on distingue plusieurs masses fortement
chromophiles reunies les unes aux autres par des filaments dont l'extre-
mite s'echappe parfois dans la cavite nucleaire. Au debut de la contraction,

le nombre de ces masses chromophiles est d'environ 7 (figure 5,

37). Ce fait, joint ä la grosseur relative de ces corpuscules permet de

supposer qu'il s'agit d'euchromocentres accouples. De nouveau ici, le

zygotene coinciderait avec le moment du synizesis. Bientöt d'ailleurs,
le nombre des masses chromophiles diminue et leur taille augmente, ce

qui parait du au progres de la contraction, car le peloton tient de moins
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en moins de place et se tasse contre la paroi nucleaire (figure 5, 38). Le
nucleole n'est generalement pas englobe par le peloton auquel il adhere
par l'intermediaire d'une des masses chromophiles. Celles-ci, au nombre
de 2 ou 3, sont tres probablement formees par la coalescence de plu-
sieurs couples d'euchromocentres.

Au stade pachytene, la chromatine se repand ä nouveau dans le
noyau. Les masses chromophiles s'eparpillent et sont prolongees par de
longs filaments dont la structure chromomerique apparait nettement
sur les preparations ä l'hematoxyline (figure 5, 39). Leur nombre tend
de nouveau vers le nombre haploide de chromosomes, mais lui reste
generalement inferieur. Elles sont de taille inegale. Les unes apparais-
sent comme de simples renflements sur le trajet d'un filament, tandis
que d'autres sont tres volumineuses et paraissent formees de 2 ou 3
gemini coalescents. Le nucleole est toujours en contact avec une de ces
masses. Nous pensons que celles-ci sont des gemini dont les partenaires
sont etroitement unis.

Au stade suivant de la prophase qu'on peut homologuer au strepsi-
tene bien qu'il n'en ait guere l'apparence, les filaments se raccourcissent
et les masses chromophiles deviennent plus independantes les unes des
autres. Elles tendent de plus en plus vers la forme spherique et aucune
dualite ne s'y manifeste. Seul, leur nombre d'environ 7 permet de
penser qu'il s'agit de couples de chromosomes; un de ces couples est
plus grand que les autres (figure 5, 40). Enfin, ä la diacinese, toute
trace de filament a disparu et il ne reste plus dans la cavite nucleaire
que sept gemini spheriques et de taille inegale, dont la dualite apparait
mal sur nos preparations (figure 5, 41). Nous pensons que cette circons-
tance est due ä l'energie avec laquelle les chromosomes de Memecylon
Aylmeri retiennent les colorants, peut-etre aussi ä une imperfection
technique de la fixation, bien que le noyau au repos soit tres correc-
tement fixe.

Considerations generates sur la premiere partie

A. Nombres chromosomiques et taxinomie des Melastomacees
d'Afrique occidenfale

La taxinomie des Melastomacees pose un certain nombre de pro-
blemes delicats qui semblent avoir embarrasse plus d'une fois les syste-
maticiens, si l'on en juge par exemple au nombre d'especes qui ont
passe d'un genre dans un autre. D'autre part, elle renferme un petit
groupe de genres aberrants: les Memecylees, dont la position systema-
tique a pas mal varie au cours des temps, puisque, placees tour ä tour
dans les Oenotheracees, puis dans les Myrtacees, elles ont ete erigees
par les uns en famille independante, enfin reunies par les autres aux
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Melastomacees. Elles ont ainsi partage dans l'histoire le sort des mino-
rites linguistiques dont la situation cause sans cesse de nouveaux soucis.

Ces difficultes n'ont rien d'etonnant, car les Melastomacees constituent

une famille evoluee et specialisee dont le plan floral est tres constant

et dont les nombreuses especes ne different les unes des autres que
sur des points de details (la structure des etamines par exemple). Nous
avons releve dejä, au cours des pages precedentes, combien il est trou-
blant de rencontrer des especes presentant entre elles la plus grande
ressemblance d'allure, mais differant generiquement par la morphologie
staminale (par exemple Antherotoma Naudini et Osbeckia Afzelii, cer-
taines especes de Dicellandra et d'Amphiblemma ou encore de Dicel-
landra et de Phaeoneuron). Mais la encore il n'y a rien de tres surpre-
nant. Un botaniste etranger ä l'Europe rencontrant pour la premiere
fois dans les Alpes un Arnica, un Doronicum et un Senecio Doronicum
ne les placerait pas d'instinct dans trois genres differents.

L'insuffisance du critere morphologique a conduit van Tieg-
hem ä rechercher dans l'anatomie des caracteres nouveaux et appa-
remment plus profonds pour justifier la place des genres dans les dif-
ferentes tribus. Se basant sur des recherches qu'il fit porter avant tout
sur la position des meristeles, il propose divers changements. II separe
par exemple le genre Dinophora des Osbeckieae pour le mettre dans les
Bertolonieae. II deplace Dicellandra des Dissochaeteae dans les
Osbeckieae, etc. On peut discuter l'opportunite de tels deplacements, bases

sur le seul critere anatomique, et les systematiciens, tels Krasser ou
E n g 1 e r n'ont pas suivi van Tieg hem. En effet, il est fort dou-
teux que les caracteres anatomiques trahissent mieux les affinites que
les caracteres morphologiques, et s'ils sont plus caches, cela ne signifie
pas qu'ils soient plus profonds. Comme la morphologie, l'anatomie est

sous la dependance du milieu. Cela dit, il n'en reste pas moins vrai que
l'etude anatomique peut rendre de grands services en taxinomie comme
toutes les sciences speciales qui approfondissent notre connaissance
des especes. L'essentiel est de ne point se baser sur un seul critere.
Comme le dit si justement O. Stapf (38), «We cannot build up a

logical system, starting from a preconceived „principium divisionis".
Absolute characters have as much reality as the philosopher's stone. All
we can do is patiently to seek the red line of affinity... by viewing our
objects from as many sides as possible, not as the corpses with which
we have to deal in our museums but as living organisms.»

II ne faut done pas attendre non plus d'une etude cytologique, bien
qu'elle fasse etat de caracteres encore plus profonds que les caracteres
anatomiques, la decouverte d'un «principium divisionis» meilleur et

quasi infaillible. Convenons cependant que les caracteres cytologiques
ne sont pas profonds qu'en apparence et qu'ils sont pratiquement sous-
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traits ä 1'influence du milieu. En fait, la plupart des etudes cytotaxino-
miques modernes ont apporte des documents dont la systematique des

vegetaux a grandement profite. Avec la Cytologie, nous tenons un bout
de ce fil conducteur dont parle le savant anglais que nous citions tout ä
l'heure. Mais la science des chromosomes est loin d'etre assez avancee
pour que l'on songe ä en faire l'unique voie de salut dans la recherche
des affinites.

Cela dit, nous croyons utile de resumer nös resultats cytologiques
dans un tableau 1

que nous allons commenter. Une premiere remarque
concerne le degre de certitude de ces nombres. Si 14 d'entre eux ont ete
obtenus avec toute la precision desirable, 5 sont probablement justes ä

quelques unites pres. Pour Sakersia seul l'ordre de grandeur a pu etre
determine.

Dans toutes les discussions qui suivront, il faut avoir present ä

1'esprit que le nombre d'especes que nous avons etudiees est infime par
rapport ä l'ensemble de la famille. Mais comme il s'agit d'especes peu-
plant un meme territoire et plus ou moins affines, nos resultats sont
susceptibles d'apporter quelques precisions sur la phylogenie des Melas-
tomacees d'Afrique occidentale.

Tableau 1

N Polyploidie

Memecylon Aylmeri 7

Memecylon sessile env. 7*
Guyonia ciliata 9

Osbeckia Afzelii 10

Osbeckia tubulosa 10

Osbeckia liberica 10

Dissotis Brazzaei 10

Dissotis capitata env. 17 +
Dissotis äff. capitata 17 +
Bissotis Jacquesii 16 +
Dissotis rotundifolia 15 +
Tristemma involucratum 17 +
Tristemma aff. virusanum env. 17 +
Tristemma hirtum 17 +
Tristemma incompletum 17 +
Dinophora spenneroides 12

Calvoa monticoia env. 27* +
Preussiella Chevalieri 22 +
Dicellandra Barteri 32—34 +
Sakersia africana > 20* +

1 Pour faciliter les comparaisons, nous ne reportons ici que le nombre N, en
l'accompagnant d'un asterisque lorsqu'il a ete obtenu ä partir de 2 N.
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Au premier regard, notre tableau revele une diversite assez decon-
certante. Mais precisement la taxinomie peut tirer partie de cette diver-
site, tandis que des nombres tous identiques seraient d'une maigre utilite.

Constatons qu'il y a des Melastomacees ä nombre bas et tres pro-
bablement diploides et d'autres ä nombre eleve ou polyploides.

D'abord, la place ä part des Memecylon est confirmee par le nombre
N 7 qui ne se retrouve pas (pour le moment du moins) dans la sous-
famille des Melastomatoideae. La taille relativement elevee des chromosomes

est aussi un caractere qui est propre au genre Memecylon. Le
nombre N 7 est frequent chez les Oenotheracees, mais non chez les
Myrtacees (x 11). Et pourtant, le .noyau au repos avec ses deux chro-
mocentres paranucleolaires offre des analogies avec celui des autres
Melastomacees. Analogies et differences nous paraissent bien exprimees
par la place des Memecylon dans une sous-famille des Melastomacees.
Le nombre N 7 est le plus bas qui pit ete trouve jusqu'ici dans cette
famille.

Si nous considerons comme primitives les especes ä nombre le plus
bas, nous placerons dans cette categorie, outre les Memecylon, qui ont
probablement diverge des autres Melastomacees ä une epoque tres
reculee, le genre Guyonia (N 9) et peut-etre aussi les Osbeckia
(N 10). Or, il est tres interessant de constater que les genres en question

ont des caracteres primitifs. L'etamine ä anthere courte et depour-
vue d'appendice du Guyonia ciliata et de 1'Osbeckia Afzelii offre ä peine
les particularity qui atteignent chez les autres Melastomacees une telle
exuberance. Si chez d'autres Osbeckia l'etamine se complique, l'heteran-
therie y est encore fort discrete. Enfin, l'etroite localisation geographique
du genre Guyonia confirme ce diagnostic. Parlant des genres Guyonia,
Afzeliella et Nerophila, Gilg s'exprime ainsi: «Man könnte nicht mit
Unrecht behaupten, dass diese drei Gattungen dem Urtypus der Melasto-
mataceae noch ausserordentlich nahe sind.» Une fois de plus la caryo-
logie vient ä l'appui de la notion des types primitifs bases sur la mor-
phologie et la geographie botanique \ Quant aux Memecylon, rappelons
simplement que leur etamine s'ouvre encore par une fente et non par
un pore et que nous y avons decouvert l'assise mecanique qui manque
aux autres Melastomacees. La dehiscence poricide nous parait dans ce
cas un caractere derive, tandis que la dehiscence longitudinale serait
primitive.

Si nous envisageons maintenant, au contraire, les genres ä nombre
chromosomique eleve, nous y rencontrerons des especes possedant ä un
haut degre cette heterantherie propre aux Melastomacees. Chez les
Osbeckiees, il convient d'abord de rechercher l'origine des nombres
17, 16, 15, qui sont certainement des nombres derives. Le nombre 17 a

1 II serait ;t ce sujet du plus haut interet d'etudier la Cytologie du Nerophila
gentianoides que nous n'avons pas rencontre.
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pu prendre naissance par amphidiploldie entre une espece ä 10 et une
espece ä 7. Mais il peut avoir une autre origine. Si l'on veut bien se

reporter ä nos dessins de metaphases chez Tristemma (figure 4, 15 et
16 surtout), on se rappellera que sur 17 chromosomes, 3 sont nettement
plus grands que les autres. Ceci n'est certainement pas le fruit du
hasard. Ces trois elements peuvent s'etre formes par fusion de six
chromosomes preexistants, ce qui porterait ä 20 le nombre primitif. Or le

nombre N 10 existe chez Osbeckia. II s'ensuit que les Tristemma et
les Dissotis ä N 17 se seraient formes par aneuploidie secondaire ä

partir d'un genre ä N 10. II n'est pas exclu d'ailleurs que l'on trouve
par la suite chez les Osbeckiees une espece ä N 20, ce qui apporterait
une preuve ä cette hypothese. Si l'on admet que le nombre 17 derive de

20 par suite de fusions entre chromosomes, les nombres 15 et 16

peuvent, par un processus analogue, provenir de 17. Or chez Dissotis Jac-

quesii (N 16) il y a un chromosome plus grand et deux chez Dissotis
rotundifolia (N 15). On s'attendrait evidemment ä trouver chez ces

especes quatre ou cinq elements de grande taille, si notre raisonnement
etait juste. Mais il a pu se passer chez les Dissotis ä N 17 un reajuste-
ment de la taille des chromosomes qui chez les Tristemma n'a pas eu
lieu, et ensuite seulement de nouvelles fusions aboutissant ä N 16

ou 15. Si notre maniere de voir recevait confirmation, le Dissotis
rotundifolia serait une des especes les plus evoluees du genre. Sa vaste
distribution geographique en fournirait une autre preuve.

Quoi qu'il en soit, la variabilite du caryotype dans le genre Dissotis
parle en faveur d'une origine reeente de ce genre. Or c'est avec Bar-
beyastrum (non etudiee par nous) celui des Osbeckiees qui presente la
plus forte heterantherie \

II conviendrait peut-etre ici de parier de cette heterantherie sur la
signification de laquelle on n'est pas encore bien fixe. Z i e g 1 e r, tout
en convenant qu'il ne lui est pas possible de donner ä ce sujet de solution

satisfaisante, admet comme probable qu'elle correspond ä une division

du travail, les antheres courtes servant d'appät pour l'insecte fecon-
dateur (Beköstigungsantheren), tandis que les grandes assurent la
fecondation (Befruchtungsantheren), c'est-a-dire qu'il admet, avec des

reserves, la theorie de Fritz Müller. Quoi qu'il en soit, il parait
difficile de ne pas voir dans cette division du travail un perfectionne-
ment dont la signification biologique sera sans doute precisee un jour.
Mais il parait legitime, grosso modo, de dire que les Melastomacees, dont
les antheres sont le plus dissemblables, sont les plus evoluees; dans le
detail il convient d'etre reserve. Dans une lettre qu'il nous ecrivait
recemment, H. Jacques-Felix nous citait le cas de «certains
Dissotis connus comme tels, presentant sur tout ou partie de leurs fleurs

1 Nous laissons de cote pour l'instant Dinophora qui appartient ä un autre
groupe d'Osbeckiees.
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des etamines homomorphes». Cette reflexion nous parait ä l'appui de
l'idee que le genre Dissolis est encore en voie d'evolution et rejoint de
nouveau la Cytologie. Tel caractere evolutif, fixe dans un groupe donne,
peut dans un autre presenter des variations importantes.

Ceci nous amene ä la question delicate de la delimitation des genres
Osbeckia et Dissotis. Morphologiquement, ils different surtout par l'hete-
rantherie, qui existe chez Dissotis mais non chez Osbeckia. Dans ce
dernier genre, l'etamine est relativement simple. Mais entre ces deux
extremes il y a des intermediates: VOsbeckia liberica qu'on met actuel-
lement dans le genre Dissotis sous le nom de Dissotis multiflora, a des
etamines ä connectif prolonge ä la base pourvu d'appendices, mais les
deux verticilles sont fort peu dissemblables. Le Dissotis Brazzaei pos-
sede une heterantherie nette. Mais cette espece a ete confondue par
G i 1 g avec la precedente, ä laquelle eile ressemble ä certains egards.
Elle n'est done pas tres eloignee du genre Osbeckia. Au fond il
s'agit d'une delimitation de frontiere. La Cytologie nous apprend
que les Osbeckia les plus typiques ont N 10 et que dans les Dissotis
les mieux caracterises, N varie entre 15 et 17. Les deux especes
intermediaires: Dissotis multiflora et Dissotis Brazzaei, ont un nombre d'O.s-
beckia. II conviendrait, avant d'envisager un eventuel transfert de ces
deux especes, d'apprendre ä connaitre beaueoup plus de nombres chro-
mosomiques de Dissotis et d' Osbeckia. Meme alors, le deplacement, jus-
tifie peut-etre pour Dissotis multiflora, ne le parait pas pour Dissotis
Brazzaei, ä moins qu'on ne decouvre de nouveaux criteres morpholo-
giques le separant des autres Dissotis.

En tous cas, la Cytologie confirme l'idee que le genre Dissotis cons-
titue en quelque sorte l'avant-garde evoluee du genre Osbeckia. Quant
au polyphyletisme des Dissotis, c'est ä-dire leur origine ä partir de dif-
fprents groupes d'Osbeckia, opinion soutenue par H. Jacques-Felix
(in litteris), la caryologie ne la confirme ni ne l'infirme tant qu'un seul
nombre de base sera mis en evidence chez les Osbeckia.

Avant de quitter les Osbeckiees, disons deux mots du Dinophora.
Ce genre monotypique apparait isole des autres par le mode d'ouverture
irregulier de sa capsule. Son nombre chromosomique N 12 le
distingue de la tribu ä laquelle on le rattache. Van Tieghemle mettait
dans les Bertoloniees parce qu'il est myelodesme. Remarquons que
R u y s a compte N 12 chez Bertolonia marmorata. Les affinites du
Dinophora avec les Bertoloniees meriteraient d'etre examinees de pres.

Les representants d'autres tribus que nous avons etudies sont trop
peu nombreux encore et les nombres pas assez precis pour permettre
d'importants developpements. Remarquons toutefois que dans les Dis-
sochetees et les Sonerilees, les nombres chromosomiques sont plus eleves
que chez les Osbeckiees qui font figure de tribu primitive. Chez les
Dissochetees, le nombre de base parait 11 (Preussiella N 22, Dicel-
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lanclra N 32 ä 34), nombre frequent chez les Myrtacees. De nouveau
un genre ä etamines homomorphes (Preussiella) possede un nombre
plus bas qu'un genre ä etamines heteromorphes (Dicellandra).

Apres ces considerations de details, envisageons quelques faits se

rapportant ä l'ensemble des Melastomacees.
D'abord la question du nombre de base. R u y s tirait un peu pre-

maturement de ses recherches (1925) que le nombre de base de la
famille etait 12. Pour une famille de quelque 3000 especes, il serait
surprenant qu'il y eüt un unique nombre de base. Pour le seul petit

Dissotis
n=;o,iJ 16,15Iristemma

n i'f \ / ' I j.. Jreusuella /
\ [Osbecha ?*" /

dicellandra
i

Calvoa
• n*2}

Guuonia \
n-9 \ -

ffemeculon

?<'

?'

Figure 1

Relations phyletiques probables entre quelques genres de Melastomacees africaines.
Les noms des genres qui ont atteint approximativement le meine degre devolution

sont places ä la meme hauteur

groupe des Melastomacees africaines, objet de notre etude, on peut
avancer en effet les nombres de base suivants: x 7, 9, 10, 11, 12.

Parmi ces nombres, y en a-t-il un plus important ou plus primitif?
D'une etude theorique parue en 1934 et appuyee sur une statistique,
Wanscher (50) conclut que chez les Angiospermes, le nombre 4 et
ses multiples jouent un role predominant. D'apres Failure des courbes,
il deduit que la serie «descendante» est plus frequente que la serie
«ascendante», c'est-ä-dire qu'en general 7 derive de 8 et que 12 donne
11, 10 et 9. Dans la partie speciale de son travail il admet 8 pour nombre
de base primitif chez les Oenotheracees.

On pourrait imaginer pour les Melastomacees comme nombres de
base primitifs 8 et 12. 8 aurait donne 7 chez certains Memecylon ou
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nous nous souvenons qu'un chromosome est plus grand que les autres
(Memecylori Aylmeri) (figure 4, 1). 12 aurait donne 11, 10 et 9, confor-
mement aux idees deWanscher. Ces idees sont seduisantes, mais il
nous semble que ce savant ne tient pas un compte süffisant des pheno-
menes eventuels de fusion ou de fragmentation des chromosomes.

Quant aux nombres plus eleves, certains sont euploides 22 et 32 ä
34, d'autres sont aneuploides (17, 16 et 15) et paraissent deriver de 10

par euploidie suivie de fusions (20—3, puis 17—1 et 17—2).
Constatons pour terminer que l'heterantherie, caractere certaine-

ment evolue, parait s'etre constitute independemment dans plusieurs
lignees evolutives differant par leur nombre de base, et ceci aboutit ä
ces phenomenes de convergence qui peuvent tromper sur les rapports
de parente exacts. Nos idees se resumeront assez bien dans le schema
ci-dessus (figure 1).

B. Cytcgeographie

Constatons tout d'abord que la famille des Melastomacees, «un des
meilleurs exemples de families comprenant presque exclusivement des
hydromegathermes», comme la qualifie G i 1 g presente des series poly-
ploides comme une famille habitant une region ä climat tempere. Ceci
apparait bien dans nos resultats, mais decoule dejä des quelques nombres

trouves par Ruys et Sugiura. Sur les vingt especes dont nous
avons determine le nombre chromosomique, douze sont polyploldes,
c'est-ä-dire le 60 %! Ce nombre, calcule sur une faible proportion d'es-
peceSj sera certainement modifie dans l'avenir. Remarquons cependant
qu'il est plus eleve qu'on aurait pu le supposer. Si de telles constatations
se generalisaient, il y aurait lieu de modifier certaines conceptions cyto-
geographiques touchant les vegetaux des regions equatoriales. Toutefois,
la proportion d'especes etudiees dans ces contrees est trop infime pour
que nous songions ä toucher pour l'instant ä l'edifice solidement cons-
truit de la theorie d'H a g e r u p ä laquelle A. et D. Löve viennent
de consacrer un memoire apologetique du plus haut interet (28). Ces
auteurs inclinent ä croire (loc. cit., p. 281) que la proportion de poly-
ploides dans les regions tropicales et temperees chaudes, non soumises
aux glaciations du Pleistocene, doit etre de 30 % ou encore inferieure.
Ce que nous avons trouve jusqu'ici chez les Melastomacees n'apporte
pas de preuves ä cette maniere de voir. Nous pensons que la Polyploidie
a des causes internes qui n'ont rien ä voir avec le climat. C'est d'ailleurs
ce qu'admettent aussi A. et D. Löve lorsqu'ils disent (p. 291): «The
great majority of natural polyploids are found in areas which indicate
a very wide distribution of the species or polyplotype before Pleistocene
and, hence, they must have been formed in the much more temperate
climate of early Tertiary.» La proportion relativement elevee des poly-
ploides dans les regions froides est un pur effet de selection. Des lors, si
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l'on admet que dans les regions chaudes du globe cet effet de selection
ne se produit pas, on s'attendrait ä voir dans ces contrees une proportion
sensiblement egale de diploides et de polyploldes (50 %), puisque ni les

uns ni les autres ne sont favorises. Mais ceci ne cadre pas avec les faits
observes aux Cyclades (34,1 % de polyploldes) et en Sicile (37,0 °/o de

polyploides) et rapportes par A. et D. L ö v e. Cette breve discussion ne
fait que souligner l'extreme interet biologique des numerations chromo-
somiques sur les vegetaux des regions tropicales, encore si peu connus
ä ce point de vue, et il est ä souhaiter que les etudes de ce genre se

multiplient ä l'avenir.

C. Structure du noyau au repos

Nous avons decouvert chez les Melastomacees deux types de noyaux
au repos: un type areticule ä euchromocentres (Memecylon) et un type

0 0
Reseau

Figure 2

Representation schematique de la structure du noyau quiescent des Melastomacees
etudiees. (Toutes les especes n'ont pas ete representees.) La methode est Celle de

Delay, legerement modifiee
1 Memecylon Aylmeri. 2 Osbeckia liberica. 3 Osbeckia tubulosa. 4 Osbeckia Afzelii.
5 Guyonia ciliata. 6 Dissotis multiflora. 7 Dissotis capitata. 8 Dissotis Jacquesii.
9 Dissotis rotundifolia. 10 Tristemma hirtum. 11 Tristemma involucratum 12 Dino-
phora spenneroides. 13 Calvoa monticola. 14 Preussiella Chevalieri. 15 Dicellandra

Barteri
I, II et III
b, lb et III

I et b Noyaux eureticules.
II et Ib Noyaux reticules.
III et IIb Noyaux semi-reticules.
IV Noyaux areticules.

IV

Noyaux sans chromocentres.
Noyaux avec un nombre de
chromocentres inferieur ä
celui des chromosomes.
Noyaux a euchromocentres.

semi-reticule offrant diverses modalites. La repartition de ces divers
types peut etre representee ä l'aide de la methode imaginee par
MIle Delay (5).

Si l'on compare notre figure avec celle construite par MIle Delay
pour 1'ensemble des Myrtiflorae, on verra que les Melastomacees, dont
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aucune n'avait ete etudiee par cet auteur, se placent tout naturellement
entre les limites trouvees par MUe Delay. Ceci demontre nous semble-
t-il la grande efficacite de sa methode et l'interet de la structure du
noyau dans les recherches de cytotaxinomie ä l'echelle de la famille.
A l'echelle du genre ou de l'espece, elles sont d'un moindre rendement.
Seule la position isolee du genre Memecylon s'exprime clairement.

Au point de vue de la caryologie generale, nos recherches apportent
quelques faits interessants. Et tout d'abord, il est assez curieux de cons-
tater que la structure du noyau au repos ne depend pas ici de la taille
des chromosomes, puisque ce sont les especes ä chromosomes les plus
volumineux (Memecylon) qui ont un noyau areticule, tandis que les

especes ä chromosomes plus petits ont un noyau semi-reticule (Tris-
iemma par exemple). Mais nous avons plus d'une fois fait remarquer
que le «reseau» des noyaux semi-reticules de Melastomacees est extreme-
ment discret et ä la limite de la visibilite. Entre une pareille structure
et une absence de fond structure, la difference est faible et nos resultats
n'infirment pas la relation constatee si souvent entre la structure nucle-
aire et la taille des chromosomes.

Chez les Melastomacees ä noyaux semi-reticules, dont les chromosomes

ont sensiblement la meme taille, la variabilite du nombre des
chromocentres dans une meme espece et d'une espece ä l'autre ne peut
s'expliquer que par une catachromase differentielle, c'est-ä-dire liee ä
une despiralisation plus ou moins prononcee de certaines regions chro-
mosomiques. C'est lä le second facteur invoque par Mlle Delay pour
rendre compte des structures nucleaires. Nous partageons entierement
l'opinion de cet auteur et nos recherches sur les Melastomacees four-
nissent une preuve de plus ä l'appui de sa conception.

L'existence de chromocentres paranucleolaires qui, dans certaines
especes, sont les seuls ä persister dans le noyau interphasique, constitue
egalement un argument important en faveur de la catachromase
differentielle. Remarquons que les Melastomacees etudiees se repartissent
en trois groupes suivant l'amplitude de ce phenomene:

Exemple:
A. Catachromase atteignant egalement tous les

chromosomes Memecylon
B. Catachromase atteignant un certain nombre

de chromosomes seulement La plupart des especes
ä noyau semi-reticule

C. Catachromase atteignant tous les chromosomes

sauf deux, qui deviennent les
chromocentres paranucleolaires Dissotis rotundifolia

Osbeckia liberica
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A propos des chromocentres paranucleolaires, Mme Vazart, dans
un travail recent (47), en discute l'origine chez Pastinaca urens, Sola-
mum ovigenum et Capsicum annuum, oü elle en a decouvert. Elle ne
pense pas qu'ils soient assimilables ä des satellites et pense plutöt qu'il
s'agit de «corpuscules independants ayant un role et une signification
encore ignores». Elle deplore l'abus du terme chromocentres employe
pour designer des formations qui lui paraissent sans rapport avec de
veritables chromocentres. Les chromocentres paranucleaires que nous
avons mis en evidence chez les Melastomacees nous semblent au con-
traire d'authentiques chromocentres, c'est-ä-dire des portions de
certains chromosomes ayant echappe ä la catachromase telophasique. Leur
taille elevee, leur devenir pendant la meiose en fournissent la preuve.
D'autre part, chez Memecylon, oü le nombre des chromosomes est faible
(N 7), on peut compter dans les noyaux de la phase haploide sept
chromocentres (cf figure 4, 2), dont un adherant au nucleole. II est pos-
sible que les chromocentres paranucleolaires etudies par Mme Vazart
ne soient pas assimilables ä ceux des Melastomacees. Leur taille en tous
cas est beaucoup plus faible. Quant au role nucleoloformateur de la
region adjacente au chromocentre paranucleolaire, role admis par les

cytologistes anglo-saxons, aucun des faits decouverts chez les Melastomacees

ne l'infirme et nous serions plutöt enclin ä l'admettre.

D. Microsporogenese des Melastomacees

Nous voudrions insister ici sur deux ordres de faits qui nous paraissent

particulierement interessants: 1° la faible activite des cellules du
tapis, 2° la prophase heterotypique.

1° Nous avons demontre que chez toutes les especes etudiees, sauf
les Memecylon, les cellules nourricieres res taient uninucleees. Les noyaux
conservent longtemps un aspect normal, ils grossissent simplement et
ont parfois des chromocentres plus nombreux que les noyaux ordinaires.
Nous pensons que ce comportement est en rapport avec une activite
secretrice faible du tapis. Or, chez Memecylon, le tapis est binuclee,
comme chez la tres grande majorite des Angiospermes, et bien que ces

noyaux ne subissent pas les habituelles mitoses conjuguees, on peut
admettre que le röle secreteur du tapis est plus important que dans le
reste de la famille. Du point de vue systematique, ces particularity sont
significatives et la place k part des Memecylees se trouve une fois de

plus confirmee.
On peut chercher les raisons qui determinent d'une part la faible

activite du tapis que semble reveler cette evolution nucleaire inhabituelle,
et d'autre part la difference qui existe sous ce rapport entre le genre
Memecylon et les autres Melastomacees. Or, on se souvient que chez la
plupart des Melastomacees la dehiscence des antheres est poricide et
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qu'il n'y a pas d'assise mecanique. Chez Memecylo.n par contre, eile a
lieu par une fente longitudinale et nous avons decouvert dans Meme-
cylon Aylmeri une assise mecanique bien caracterisee. Aussi nous de-
mandons-nous si le tapis ne contribuerait pas par ses secretions ä la
differenciation de l'assise mecanique.

On sait que le role essentiel du tapis est de fournir des aliments
aux jeunes microspores. II conviendrait de rechercher si les microspores
des Melastomacees sont moins riches en substances de reserves que
Celles des vegetaux dont le tapis possede un role secreteur tres actif.
Leurs membranes en tous cas, ä la constitution desquelles les secretions
du tapis pourraient contribuer, paraissent normalement differenciees.
C'est pourquoi nous pensons que l'assise nourriciere pourrait avoir une
fonction secondaire consistant ä elaborer des produits qui serviraient
ensuite ä la formation des membranes lignifiees de l'assise mecanique.
Ce n'est pour le moment qu'une hypothese de travail, appuyee sur le
comportement intermediate des Memecylon, hypothese dont il con-
viendra d'eprouver la justesse par 1'etude d'autres vegetaux chez lesquels
la dehiscence des antheres est poricide (Ericacees, Polygalacees, etc.).

2° Bien que nos preparations, faites avant tout pour la numeration
chromosomique, ne se soient pas toujours pretees ä une etude precise
de la meiose, nous avons pu en tirer cependant quelques renseignements
interessants. La prophase heterotypique des Melastomacees, dont le
noyau est semi-reticule, parait se derouler suivant le schema classique
du parasynapsis. Cependant, nous n'avons pu observer d'images se rap-
portant au zygotene. Nous pensons que ce phenomene se passe pendant
le synizesis ou il est tres difficile ä observer et cette hypothese est
confirmee par le comportement des chromocentres paranucleolaires. Les
chromocentres ordinaires1 ne jouent aucun role pendant cette
prophase, ils n'apparaissent meme pas au Stade preleptotene. II en est tout
autrement des chromocentres paranucleolaires. Ceux-ci sont parfois
visibles sous la forme habituelle au preleptotene (figure 5, 27, Osbeckia
liberica) et si nous ne les avons pas vus au leptotene, c'est que ce stade
etait rarement represents dans notre materiel. Au synizesis, il n'y en a
qu'un seul assez gros qui, selon toute vraisemblance, resulte de la fusion
des deux corpuscules presents dans le noyau au repos. Au stade pachytene,

son appartenance ä un chromosome, ou plutöt ä deux chromosomes

accoles lateralement, apparait clairement. Enfin, au debut du
strepsitene, sa duplicite devient evidente. Nous avons dejä tire les

consequences de ces faits en ce qui concerne l'origine des chromocentres
paranucleolaires (voir paragraphe precedent).

Une adherence apparaissant au stade pachytene entre le nucleole
et un filament chromatique a ete observee par de nombreux auteurs

1 Nous appelons ainsi les chromocentres qui n'occupent pas dans le noyau
quiescent de position fixe par rapport au nucleole.
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et nous en avons decrit nous-meme un exemple chez Drypis spinosa
(11). Nous pourrions ajouter ici des observations de meme nature que
nous avons faites chez Gentiana purpurea et Androsace lactea (resultats
non encore publies). Tous ces faits nous paraissent en faveur des idees
emises par H e i t z et par les cytologistes anglo-saxons sur le role
nucleoloformateur d'un fragment de chromosome.

La meiose du Memecylon Aylmeri offre un exemple de prophase
heterotypique dans une espece ä noyau euchromocentrique. Or, la
prophase chez les vegetaux de ce type est encore fort mal connue, comme
l'affirmait recemment G e i 11 e r (13). Elle est caracterisee, chez Memecylon

Aylmeri, par la persistance des euchromocentres sous forme de
masses chromophiles prolongees des le stade leptotene par des filaments.
Le nombre de ces masses se rapproche du nombre 2 N avant le syni-
zesis, mais des la contraction tend vers le nombre haploide, ce qui laisse
supposer ici encore que l'accouplement se passe pendant le synizesis.
Au cours de la contraction nous avons note une coalescence des masses
chromophiles. Celle-ci est peut-etre due ä un artefact. Une telle persistance

des euchromocentres pendant la prophase heterotypique a ete
observee par MIle Jouvenel-Marcillac (26) chez Brassica cam-
pestris, mais non par Eichhorn chez certains Linaria, oü les
euchromocentres disparaissent au stade leptotene. Pour autant que les objets
etudies par ces auteurs soient comparables aux notres, nous ne sommes
pas d'accord avec Interpretation qu'ils donnent des Stades de la
prophase. Leur leptotene nous parait etre un pachytene et leur zygotene
un strepsitene. Par contre, nous inclinerions ä penser avec Eichhorn
(7) et Mme V a z a r t (48) que le synizesis represente un stade important
de la prophase, puisqu'en tous cas chez les Melastomacees, il correspond
ä l'accouplement synaptique par zygotenie qui serait peut-etre favorise
par le rapprochement du ä la contraction.

2e partie

Observations sur la graine et la germination

La germination des Melastomacees est encore mal connue. Dans
son traite sur les germinations, J. Lubbock a etudie celle AOsbeckia
capitata Benth et de Rhexia Mariana L. II n'a pas observe le curieux
mode d'ouverture de la graine qui doit sürement exister chez Osbeckia
capitata. Z i e g 1 e r qui s'est occupe de l'embryologie d'un certain
nombre d'especes, dont deux Dissotis (Dissotis plumosa rotundifolia
et Dissotis segregatum), a decrit fort exactement la structure de leurs
graines et leur mode d'ouverture qui est si particulier, qu'avant de con-
naitre le travail deZiegler, nous en avions ete tres frappe. Toutefois
certains details lui ont echappe et il ne s'est pas occupe des plantules.
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Ayant rapporte de Cöte-d'Ivoire les graines de quelques Melasto-
macees, nous les avons soumises ä des essais de germination et avons
fait ä ce sujet une serie de constatations, en partie nouvelles, que nous
relaterons brievement ici. Malheureusement nos observations ont dü etre
interrompues et recommencees plusieurs fois, ce qui leur ote quelque
peu l'unite. Ce contretemps a tout de meine permis de confirmer
certains faits par leur repetition.

Une premiere observation facile ä faire est celle de la petitesse des
graines des Melastomatoideae qui contraste si fortement avec la taille
elevee de celles des Memecylon. A titre d'indication, donnons quelques
mesures:

On voit que les quatre Tristemma rencontres en Cöte-d'Ivoire
different par la taille des graines. Par contre ce caractere ne doit guere
presenter de valeur ä l'echelle du genre ou de la tribu. En effet, les
graines de toutes les Osbeckieae etudiees, dont la forme eochleaire est
partout la meme, ont une taille comprise entre Vs et 2/s de mm et les
dimensions donnees par Z i e g 1 e r pour des Melastomacees americaines
(Monochaetum erisiferum et Centradenia floribunda) sont tout ä fait
semblables.

Nous sommes parvenu ä faire germer en laboratoire les graines
des especes suivantes: les quatre especes de Tristemma, Osbeckia libe-
rica, Dissotis Brazzaei et Dinophora spenneroides.

Une constatation interessante est celle de la duree relativement
grande du pouvoir germinatif de certaines especes. Les graines ont ete
conservees pendant l'hiver 1949/50 ä environ 2 degres au frigorifique,
puis ä la temperature du laboratoire. Dans un essai pratique ä fin mars
1951, nous avons observe une germination massive de Tristemma in-
completum et assez abondante de Dissotis Brazzaei (apres 17 mois de
conservation), et au debut de juillet 1951 (apres 20 mois), nous obte-

1. Taille des graines

Diametre max.
Tristemma aff. virusanum
Tristemma involucratum
Tristemma incompletum
Tristemma hirtum
Dissotis Brazzaei
Osbeckia liberica
Dinophora spenneroides
Dicellandra Barteri
Memecylon Aylmeri

0,35 mm
0,4 mm
0,5 mm
0,65 mm
0,6 mm
0,7 mm
0,65 mm
0,5 mm
6—7 mm

2. Duree du pouvoir germinatif
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nions encore une germination estimee ä environ 70 % de Tristemma
incompletum et ä environ 10 #/o de Dissotis Brazzaei. Celle longevite est
plus grande que chez la plupart des plantes tropicales. Dans un travail
recent sur la periode de repos endogene des graines, Bünning (2) a
montre que chez les Bromeliacees par exemple le pouvoir germinatif
tombe ä 0 apres une periode variant entre Va et 6 mois. II est d'ailleurs
probable que dans leur pays les graines de Melastomacees ne restent
pas Vivantes aussi longtemps et que la duree relativement longue de
leur vie latente que nous avons constatee est due chez nous ä la seche-
resse relative de l'air.

3. Conditions de germination
Des essais sont en cours pour preciser les conditions de germination.

D'ores et dejä il nous a paru que la lumiere favorisait la germination

des Tristemma incompletum et hirtum et du Dissotis Brazzaei.

A, B, C: Tristemma incompletum. D: Dicellandra Barteri
A: ovule tres jeune. B: Stade plus avance. C: graine en voie de maturation. D: ovule

anatrope de Dicellandra Barteri
En tirets: faisceau liberoligneux. En hachures: testa lignifiee. En pointille: tissus cellu-

losiques de couvercle
cr: cristarque. r: raphe, a: aile du raphe
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Les graines de ces trois especes ayant ete placees ä l'obscurite le
5 juillet 1951, nous n'obtenions qu'un nombre insignifiant de plantules
avec le plus souvent avortement de la radicule. Nous avons alors separe
les graines en deux lots, l'un restant ä l'obscurite, tandis que l'autre etait
place ä la lumiere. Dans le premier lot, aucune graine de Tristemma n'a
germe, et si une cinquantaine de plantules de Dissotis Brazzaei ont apparu,
toutes avaient leur racine avortee. Dans le deuxieme lot, par contre,
la germination etait abondante chez Tristemma incompletum, d'environ
10 % dans les deux autres especes, et toutes les plantules avaient une
racine normale. Des experiences plus systematiques seront entreprises
pour verifier cette observation1.

4. Mode d'ouverture de la graine
La graine des Osbeckiees est cochleaire, et lorsqu'elle est au repos,

eile ressemble assez ä un minuscule escargot en hiver, lorsqu'il a secrete

un bouchon calcaire pour obturer sa maison (figure 5, 42 et 43). Sur
des graines de Tristemma hirtum, gonflees par l'eau, la region de 1'oper-
cule apparait bombee vers l'exterieur et hyaline et porte une petite tache
brun fonce pres du bord superieur. Sur la graine seche, l'opercule est

encore legerement bombe et offre l'aspect d'une membrane de parchemin
tendue sur l'ouverture de la graine. Chez Dissotis Brazzaei et Osbeckia

liberica, le couvercle est plus fonce et il n'est plus possible d'y recon-
naitre la tache brune. Celle-ci correspond ä la region du micropyle. Le
hile n'en est pas eloigne et se trouve ä peu pres au centre de l'opercule,
ä l'endroit oü l'observation microscopique decele l'arrivee des quelques
vaisseaux spirales irriguant l'ovule.

Bien que l'embryon soit courbe, l'ovule des Melastomacees ä graine
cochleaire est d'abord anatrope et comme l'a montre Z i e g 1 e r, la cour-
bure qui rapproche secondairement la chalaze du hile se produit sCule-

ment plus tard, par suite d'une proliferation de la region chalazienne du
nucelle2. Les schemas suivants etablis d'apres nos preparations anato-
miques de Tristemma incompletum le feront comprendre (fig. 3).

La disposition realisee pour finir est celle que G o e b e 1 a qualifies
d'«amphitrope». Elle est intermediate entre les dispositions anatrope et
campylotrope. La partie libre du funicule est presque inexistante et
l'ovule est sessile sur le placenta. Au Stade B, un faisceau se differencie
dans le placenta et se prolonge jusqu'ä l'extremite du nucelle, c'est-
ä-dire ä la chalaze, mais par suite du rapprochement de celle-ci, le

1 Des experiences precises entreprises en octobre 1951 ont demontre que la
lumiere est necessaire a la. germination des graines de Tristemma incompletum (au
moins lorsqu'il s'agit de graines ägees de deux ans).

2 L'auteur fait etat d'un tissu appartenant ä la region chalazienne du funicule
qui s'enfoncerait en forme de coin contre le nucelle, de sorte que celui-ci parait courbe
autour de ce tissu. Nous avons plutot l'impression qu'il s'agit d'une tendance ä la
courbure, propre au nucelle qui, meme dans des ovules tres jeunes, n'est jamais com-
pletement droit.
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trajet des vaisseaux est court. II est beaucoup plus long par exemple
dans l'ovule du Dicellandra, qui est reste franchement anatrope
(figure 3 D). Lorsqu'une graine germe, la pointe de la radicule, situee
comme d'habitude en face du micropyle, repousse devant elle l'opercule
qui s'ouvre comme un volet (figure 5, 44) et reste le plus souvent
adherent ä la graine. Parfois il s'en detache et la radicule l'entrame
plus ou moins loin (figure 5, 45 a et b). Nous avons pense tout d'abord
que l'opercule prolongeait la graine, son bord libre etant juxtapose au
bord libre de celle-ci, comme cela se presente dans l'opercule de la
capsule des mousses. Mais il n'en est rien, car la graine une fois ouverte
est aussi longue qu'avant l'ouverture. Puis nous nous sommes dit que
l'opercule coiffait la graine dans la region du hile et du micropyle.
Cette supposition est egalement fausse, car si elle etait juste, on devrait
voir le bord libre du couvercle quelque part ä la surface du tegument,
ce qui n'est pas le cas. En realite le couvercle se löge ä l'interieur de
l'orifice et lorsque la graine est fermee, son bord est en continuity avec
une mince membrane logee sous l'assise lignifiee et ornementee du
tegument. Cette mince membrane resulte des plus vraisemblablement
de l'ecrasement de l'assise interne du tegument externe. Elle porte une
striation tres caracteristique orientee en general dans le sens de la lar-
geur de la graine. Lorsque la graine s'est ouverte, on trouve toujours
des restes de cette membrane (figure 5, 46 et 47 m) sur le bord libre du
couvercle, et lorsqu'on met au point sur un plan inferieur dans la region
de la graine situee au-delä de la ligne a (figure 5, 46 et 47), on decouvre
sous le tegument externe lignifie et ornemente la striation verticale
particuliere ä cette couche. Celle-ci ne se prolonge pas en degä de la
ligne a, c'est-a-dire dans la region anterieure ou precisement l'opercule
etait loge. La ligne a represente done la ligne plus ou moins irreguliere
suivant laquelle la membrane striee s'est dechiree pour permettre ä
l'opercule d'etre souleve. Dans la graine ouverte la region situee ant£-
rieurement ä la ligne a apparait beaucoup plus claire que le reste du
tegument (figure 5, 44 c). Ce n'est pas seulement parce que la membrane
striee ne s'y prolonge plus, mais aussi parce que cette region anterieure
n'est que partiellement lignifiee. A partir de la ligne a on passe progres-
sivement d'une region encore lignifiee ä cellules brunes ä une region
celluloso-pectique, dont les cellules hyalines ont une paroi plus ou moins
sinueuse. Enfin, chez Osbeckia liberica et Dissotis Brazzaei, les dernieres
cellules formant le bord de l'ouverture sont arrondies, ä paroi de nou-
veau plus epaisse, mais non lignifiee. Ces cellules sont susceptibles de
se detacher et on en retrouve ä la partie superieure du couvercle (G:
figure 5, 46, 47). Leur forme, leur aptitude ä se detacher font penser
qu'il y a gelification. Effectivement, chez Dissotis Brazzaei et Osbeckia
liberica, la region anterieure non lignifiee d'une graine ouverte se colore
electivement par le bleu de methylene et le rouge de ruthenium. La
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cellulose n'a pas entierement disparu, car, au moins chez Dissotis Braz-
zaei, nous avons pu colorer en bleu par l'acide sulfurique iode la couche
interne de la membrane des cellules bordieres. Si, la plupart du temps,
le couvercle reste adherent ä la graine apres l'ouverture, c'est que les
cellules lignifiees de la region inferieure de la testa (ci, figure 5, 46)
se prolongent sur l'opercule, ou elles sont remplacees plus loin par des

cellules donnant les reactions des mucilages.
Le mode de formation du couvercle a ete tres bien etudie par

Z i e g 1 e r. Nous pouvons, d'une maniere generale, confirmer ses
observations. Toutefois dans les especes que nous avons etudiees, l'opercule

parait un peu plus complexe. Z i e g 1 e r decrit et dessine une assise

lignifiee partant de la region interne du funicule et gagnant celle du
micropyle, oü eile s'emboite sous la testa, et remarque que les cellules
de cette assise sont epaissies en fer ä cheval, la paroi mince etant ä
l'exterieur. C'est evidemment cette assise qui constitue la partie prin-
cipale, la plus resistante de l'opercule.

Chez Tristemma incompletum on voit sur une coupe sagittale de
la graine deux assises lignifiees ä l'opercule. La plus interne (figure 5,
48 a) est formee de cellules ä etroite lumiere et ä membranes epaissies
sur quatre cotes, tandis que les elements de la seconde (figure 5, 48 a)

sont epaissis en cupule, ouverte vers l'exterieur et renferment chacun
un gros cristal prismatique. En dehors de ces deux assises, l'opercule
comprend encore quelques assises de cellules ä parois minces (figure 5,

48 a) qui sont ecrasees et difficiles ä reconnaitre sur un couvercle
detache par un debut de germination. Enfin, l'opercule est traverse
obliquement par l'etroit faisceau se rendant ä la chalaze. L'assise ä
cristaux de l'opercule qui repond ä la definition du cristarque de v a n
T i e g h e m apparait de bonne heure dans une graine en voie de
maturation. Les cristaux se deposent avant la lignification des parois de leurs
cellules-meres et avant la lignification de l'assise interne de l'opercule
(celle regardant la pointe de la radicule). Nous avons egalement repere
un cristarque dans le couvercle en voie de formation d'Osbeckia liberica.
Dans cette espece l'opercule est plus haut que dans Tristemma. Dans

Dinophora spenneroides nous n'avons pas vu de cristarque.
On voit par l'expose precedent qui complete et precise sur certains

points l'etude de Ziegler1, combien est remarquable. l'organisation
de la graine des Osbeckiees (et sans doute de toutes les Melastomacees
ä graine cochleaire). Tout semble concourir ä assurer ä cette graine lors-
qu'elle est au repos un hermetisme complet... Non seulement le jeu des

assises lignifiees ä cellules epaissies en sens contraire de la testa et du

1 L'auteur allemand n'a pas vu de cristarque; il ne semble pas avoir saisi le role
de la gelification dans l'ouverture de la graine. Enfin, il n'a pas remarque la coritinuite
entre le bord du couvercle et la membrane striee qui represente tres probablement le
reste de la deuxieme assise du tegument externe.
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couvercle permet en cas de secheresse au bord du couvercle de s'appuyer
etroitement contre la testa (ce qu'avait remarque Z i e g 1 e r), mais la
presence de cristaux contribue ä renforcer la protection de la radicule
contre toute invasion. Le danger que peut gourir la graine d'une plante
tropicale nous parait venir beaucoup plus de la part des animaux que
de la secheresse, car dans une atmosphere saturee de vapeur d'eau, cette
derniere n'est guere ä craindre. II est vrai qu'une graine peut etre
exposee momentanement aux ardeurs du soleil sur un substrat pierreux.

D'autre part, le mode d'ouverture de ces graines n'est pas moins
remarquable. II nous parait assure:

1° Par la gelification de la region comprise entre le bord non lignifie
de la testa et le toit du couvercle, processus qui atteint son maximum

au voisinage du micropyle.
2° Par la rupture de la mince membrane situee sous la testa qui,

dans la graine au repos, est reliee ä l'assise lignifiee du couvercle.
Cette rupture se produit facilement ä un endroit (ligne a) ou les
proprietes mecaniques presentent une forte discontinuity (difference

d'epaisseur et de constitution chimique des membranes).
3° La region du raphe (r, figure 5, 47) fonctionne incontestablement

comme charniere. Nous sommes souvent parvenu, en effet, ä

ouvrir une graine d'Osbeckia liberica en pressant avec la pointe
d'une aiguille sur la region du raphe. Le couvercle s'ouvre aussi-
tot sans que la graine ait subi de dommages. Par contre, si l'on
essaie de l'ouvrir sans peser sur la charniere, on ne parvient le
plus souvent qu'ä dechirer le tegument.

Lorsque la graine germe, la pression de la radicule venant de l'in-
terieur repousse le couvercle dans la region du micropyle, et cette pression

sans doute fait jouer la charniere.
Le Systeme de fermeture de la graine des Melastomacees est abso-

lument comparable ä celui d'un flacon bouche ä l'emeri ou d'une boite
dont le couvercle rentrant serait muni d'un ressort. Si l'on songe que les
graines en question n'ont qu'une fraction de millimetre de diametre, on
ne peut manquer d'en etre emerveille. Si Cuenot avait connu le
mecanisme de germination de ces plantes, il l'aurait sürement range
dans la categorie de ses coaptations avec le bouton-pression et le coü-
teau pliant! Disons avec lui: «Natura maxime miranda in minimis.»

5. Particularites des plantules
Toutes nos cultures ont ete faites en boite de Petri et les plantules

ont ete arrosees avec de l'eau de pluie. Nous n'avons sterilise ni les

graines ni le milieu. Malgre cela nous avons pu garder des plantules en
laboratoire pendant plus d'un mois sans qu'elles fussent envahies par;
les moisissures. Dans ces conditions et ä une temperature d'environ
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20 degres, la croissance est lente et au bout de trois mois1 les plantules
ne depassent guere 5 cm de longueur. La radicule se ramifie rarement,
en revanche chez Tristemma incompletum et Dissotis Brazzaei, il appa-
rait toujours des racines adventives sur l'hypocotyle. II y en a en general

3 ou 4, dont une partant du collet (figure 6, 49). Enfin, il peut naitre
une racine adventive sur la tige ou ä l'aisselle d'un cotyledon.

Les poils absorbants sont distribues assez irregulierement sur la
radicule et peuvent manquer sur de longues regions. Ceux qui se sont
lormes au collet subsistent longtemps. Chez Dissotis Brazzaei, les poils
situes plus bas sur la radicule ne sont pas droits, mais leur extremite
tend ä s'enrouler en spirale. Nous avons observe dans la plupart des
especes en culture (Tristemma hirtum et incompletum, Dissotis Brazzaei,

Osbeckia liberica) des poils absorbants rameux. Les ramifications
sont particulierement longues chez Osbeckia liberica (figure 6, 52). En
general, elles sont courtes et l'ensemble prend un aspect coralloide ou
mycelien (figure 6, 53). Nous ignorons la raison de ce curieux pheno-
mene qui ne se presente pas toujours et atteint d'une fois ä l'autre une
proportion de poils tres variable.

La particularite la plus frappante de toutes les plantules de Me-
lastomacees que nous avons observees est la presence ä la pointe de la
radicule d'un point rouge occupant la region de la coiffe. Toutes les
racines, sans exception, qu'il s'agisse de la radicule ou des racines
adventives, possedent cette tache pigmentaire. Elle apparait de bonne
heure et on la voit dejä sur une racine mesurant avec l'hypocotyle
0,2 mm. A ce Stade, elle est d'ailleurs tres pale. Nous n'avons pu la
mettre en evidence sur une racine plus courte encore ni dans la graine
müre. II est vrai que les tissus sont alors si compacts qu'une telle
observation est difficile. Tout porte ä croire que la tache pigmentaire apparait
au debut de la germination. Lorsqu'une racine adventive prend nais-
sance sur l'hypocotyle, un des premiers indices est l'apparition d'une
tache rouge au sein du massif cellulaire souleve. La tache pigmentaire
subsiste tres longtemps, puisqu'on la voit encore nettement sur toutes
les racines de plantules vegetant depuis trois mois en boite de Petri.

La pigmentation est rigoureusement limitee ä la coiffe de la radicule

et des racines adventives2. Elle est due a un pigment probablement
anthocyanique dissous dans les vacuoles. Nous avons fait ä ce sujet les
observations et reactions microchimiques suivantes:

Tristemma incompletum: Observees dans le liquide de Ringer,
les cellules pigmentees occupent les 6 ä 9 assises de la coiffe. La con-

1 II est bien evident qu'au bout de ce temps, les cultures presentent un developpe-
ment fongique plus ou moins important. Les plantules d'ailleurs sont au bout de leurs
reserves et deviennent chlorotiques.

2 Dans des plantules ägees de trois mois, il peut apparaitre de l'anthocyane dans
l'hypocotyle ou meme dans la radicule. Mais cette pigmentation est tardive et tout ä
fait independante de celle de la coiffe.
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centration du pigment est maximum dans les cellules axiales, profondes
du tiers inferieur de la coiffe (zone II, figure 6, 54) et decroit ä la fois
sur les eötes et vers l'apex. Enfin, du cöte du meristeme de l'ecorce et
du cylindre central, la pigmentation cesse brusquement.

L'etat dans lequel se trouve le pigment varie aussi suivant les
regions. Les cellules sur le point de se detacher (zone I, figure 6, 54)
renferment en general 3 ä 4 grandes vacuoles contenant un pigment
rose pale et des precipites vacuolaires de nature variable. Les uns sont
incolores et paraissent cristallins, les autres sont spheriques et amorphes,

fortement coldres en rouge fonce par le pigment qu'ils ont adsorbe
(p, figure 6, 55 a). Les uns et les autres sont animes de mouvements
browniens. Les cellules sous-apicales contiennent egalement des precipites

colores, mais leur teinte est violacee ä bleue. Dans la zone II, qui
est la plus jeune, les cellules profondes paraissent renfermer des vacuoles
nombreuses contenant un pigment rouge tres concentre. Elles sont ser-
rees les unes contre les autres. Meme dans les cellules les plus voisines
du meristeme, il semble qu'on puisse avoir dejä des precipites, mais il
est difficile de distinguer entre des vacuoles ä pigment tres fonce et
formant de grosses gouttes d'apparence semi-fluide et des precipites
vacuolaires adsorbant le pigment (figure 6, 55 b). Dans la region cor-
respondant aux initiales de la coiffe, les cellules superficielles montrent
plusieurs vacuoles tres petites contenant un pigment rose pale \ Quant
aux cellules initiales elles-memes, situees dans la profondeur, on ne
peut les observer, mais il est probable qu'elles renferment des vacuoles
mitochondriformes au sein desquelles le pigment prend naissance. Sur
les cotes de la coiffe, les cellules ont quelques grandes vacuoles avec un
pigment rose tres pale et des precipites incolores.

Le meristeme de l'ecorce et du cylindre central qui fait suite ä la
region pigmentee est forme de cellules courtes. Cette zone parait grise
au faible grossissement. Au fort grossissement, ses cellules se montrent
bourrees de vacuoles tres refringentes en bulles de savon.

L'acide chlorhydrique N/1 provoque le virage au rouge vif des
precipites vacuolaires violet-bleu de la region sous-apicale. La soude N/10,
colore en mauve, le sue et les precipites vacuolaires de la zone pigmentee.

L'acide osmique noircit instantanement et massivement le meristeme

de l'ecorce et du cylindre central, oü les vacuoles se colorent sans
former de precipites. Dans la coiffe, les precipites vacuolaires virent au
gris et il apparait d'autres petits precipites gagnant aussitöt la
peripheric de la vacuole. Quant au sue vacuolaire, il vire au violet-gris.
Enfin, les poils absorbants et les cellules de l'assise pilifere presentent
de nombreux precipites noirs. Le bichromate de potassium produit des

1 Cette observation difficile ä faire chez Tristemma incompletum est plus facile
ä realiser chez Dissotis Brazzaei.
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precipites bruns peu abondants dans les poils et l'assise pilifere et une
coloration brune intense de la zone meristematique. Dans la coiffe,
precipites et sue vacuolaire virent au violet-noir puis au jaune. La teinte
violet-noir est irreguliere et fugace.

Le rouge neutre, en coloration vitale, produit de nombreux petits
precipites en chainettes dans les poils et l'assise pilifere. II colore les
vacuoles en bulles de savon de la zone meristematique sans y former de
precipites si ce n'est dans les cellules les plus voisines de la coiffe ou le
contour des vacuoles est aussitot accuse par les precipites tres fins qui
s'y rendent. Enfin, dans la coiffe, en plus des precipites dejä existants,
il en apparait d'autres, de couleur rouge framboise, gagnant aussitot la
Peripherie des vacuoles.

La cafeine provoque une precipitation de globules incolores dans
les poils et l'assise pilifere. Des precipites apparaissent aussi dans la
region pigmentee, bien que le contenu des vacuoles y soit dejä partielle-
ment precipite. Enfin, dans le meristeme, la cafeine provoque une
prise en masse du contenu des vacuoles sans precipitation, ou avec une
sorte de contraction de tout le contenu vacuolaire. Apres action de la
cafeine, toute la radicule prend au faible grossissement une teinte grise.

Une etude sommaire des plantules d'Osbeckia liberica et de Dis-
sotis Brazzaei revele un comportement tout ä fait analogue.

De ces observations, il parait resuller ce qui suit:
1. La coiffe des racines de Melastomacees renferme un pigment

anthocyanique.
2. Ce pigment coexiste dans les vacuoles avec une substance qui

precipite facilement meme dans la racine vivante et se montre capable
d'adsorber le pigment.

3. Les racines de Melastomacees renferment des tanoides en pseudo-
solution dans l'assise pilifere, les poils absorbants et les cellules
pigmentees. Enfin, dans les cellules meristematiques, le tanin se
trouve en solution si concentree qu'il ne precipite pas sous l'effet
de ses reaclifs habituels, comme l'a constate frequemment G u i 1 -

liermond (16) dans des vacuoles mitochondriformes. Ce
savant a emis l'opinion que dans ces vacuoles le pigment
anthocyanique constituait un complexe tanin-compose anthocyanique
ä l'etat d'hydrogel tres condense.

4. II est permis de penser que la substance qui, sur le vivant precipite
partiellement dans les cellules pigmentees de la coiffe, n'est autre
que du tanin.

Considerations sur la 2e partie

En resume, les graines de Melastomacees ont une duree relative-
ment longue de leur pouvoir germinatif. Longue surtout chez des plantes
tropicales, longue aussi chez des graines dont les reserves sont lipidiques.
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Les graines cochleaires des Osbeckiees sont obturees par un «couverde»
penetrant ä l'interieur de la «boite» ä laquelle il est soude quand la
graine est au repos. Ce couvercle est renforce par une assise ä cristaux
(cristarque de van Tieghem). L'ouverture se produit grace ä une
gelification qui est maximum dans la region du micropyle. Puis, sous
la poussee de la radicule, la fine membrane sous-tegumentaire se de-
chire et le couvercle est souleve. La region du raphe fonctionne comme
charniere. Avant d'aller plus loin, il convient de se demander dans
quelle mesure un dispositif aussi perfectionne est propre aux Melastomacees.

Nous pensons qu'il serait interessant d'etudier de pres le mode
d'ouverture des graines qui n'a guere retenu jusqu'ici l'attention des
naturalistes et ä propos duquel les ouvrages classiques se contentent de
dire: le tegument se dechire. Peut-etre trouvera-t-on des faits interes-
sants bien qu'un dispositif aussi specialise que celui des Melastomacees
paraisse ä premiere vue tres peu frequent.

La seconde particularity remarquable des plantules de Melastomacees

est l'existence que nous avons demontree d'une tache pigmen-
taire ä la pointe de la radicule et des racines adventives. A notre con-
naissance, on n'a jamais signale jusqu'ici de pigments anthocyaniques
dans la coiffe de la radicule. II conviendrait ici encore d'etudier de
nombreuses germinations pour voir si cette pigmentation de la coiffe ne
se produit pas ailleurs. Ayant l'attention dirigee vers ces faits, nous
avons decouvert une tache pigmentaire dans la coiffe de la radicule du
Leontodon helveticus germant dans notre laboratoire. Le pigment rose
se trouve dans les vacuoles, mais l'etude en est plus difficile parce que
ces racines sont beaucoup plus epaisses que Celles des Melastomacees.
La pigmentation apparait aussi bien sur des plantules germees ä l'obs-
curite complete qu'ä la lumiere. La signification de cette particularity
nous est obscure. II faudra de nouvelles recherches pour 1'elucider.
Quoi qu'il en soit, de nouveaux exemples d'apparition de pigments
anthocyaniques dans des cellules meristematiques ont ete fournis par notre
etude. Nous n'avons malheureusement pas pu preciser l'origine de ces
pigments ä partir de vacuoles mitochondriformes parce que celles-ci se

trouvant dans des cellules profondes echappent ä l'observation vitale.
Des son apparition, le pigment coexiste avec des tanins. Ceux-ci ont ete
deceles en outre dans les poils absorbants et 1'assise pilifere, ainsi que
dans les cellules incolores mais tres refringentes du meristeme de
l'ecorce et du cylindre central. Dans les cellules pigmentees adultes
(cellules de la coiffe pretes ä se detacher), le tanin persiste, en partie
precipite, en partie, ä l'etat de solution, susceptible d'etre precipite par
la cafeine, le rouge neutre, l'acide osmique. Ces observations confirment
celles qu'a faites Guilliermond sur de nombreux ob jets. Ce savant
en tirait la conclusion que les tanins ne jouent apparemment aucun role
dans la genese des pigments anthocyaniques.
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Signaions pour terminer la localisation etroite du pigment dans le
dermatogene et les cellules qui en derivent. Ce fait semble prouver que
l'activite physiologique des divers meristemes peut etre d'emblee tout
ä fait differente.

Resume

1. Un certain nombre de Melastomacees ont ete recoltees en Cöte-
d'Ivoire et en Guinee. Trois d'entre elles: Tristemma involucratum,
Dissotis cornifolia, Osbeckia Afzelii sont nouvelles pour la Cöte-
d'Ivoire.

2. Des hybrides naturels ont ete observes pour la premiere fois dans
le genre Tristemma.

3. Les nombres chromosomiques de vingt especes de Melastomacees
africaines ont ete determines.

4. Deux types de noyaux au repos ont ete decrits chez les Melastomacees:

un type areticule ä euchromocentres chez Memecylon; un
type semi-reticule avec des chromocentres en nombre variable
chez toutes les autres especes.

5. Deux chromocentres paranucleolaires ont ete observes dans le
noyau au repos de la plupart des Melastomacees. Leur taille et
leur comportement pendant la meiose permettent d'affirmer qu'il
ne s'agit ni de satellites, ni de corpuscules independants, mais de
portions determinees de deux chromosomes privilegies ne subis-
sant pas la catachromase telophasique.

6. Le comportement des cellules du tapis a ete decrit pour la
premiere fois chez les Melastomacees. Ces cellules restent uninucleees
chez toutes les especes ä l'exception de Memecylon, ou elles sont
binucleees, et de Guyonia, oü des cellules ä deux noyaux coexistent
avec des cellules ä un noyau. Dans lous les cas, les phenomenes
caryologiques anormaux, particuliers au tapis, sont tres discrets
chez les Melastomacees. Nous pensons que cela indique une faible
activite secretrice de ce tissu, peut-etre en rapport avec l'absence
de l'assise mecanique chez les Melastomatoideae.

7. Chez Memecylon Aylmeri, une assise mecanique pourvue d'epais-
sissements lignifies a ete mise en evidence.

8. La presence de tanins a ete demontree dans la plupart des tissus
des boutons floraux de quelques especes.

9. La coloration jaune des antheres de Tristemma hirtum est due ä
un pigment oxyflavonique dissous dans les vacuoles de l'epiderme,
oü il coexiste avec des tanins.

10. La meiose des especes ä noyaux semi-reticule est caracterisee par
la disparition des chromocentres ä l'exception des chromocentres
paranucleolaires. Ceux-ci peuvent etre suivis durant toute la pro-
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phase et l'adherence de la chromatme au nucleole persiste jusqu'ä
la disparition de celui-ci. Les deux chromocentres paranucleo-
laires fusionnent au Stade synizesis. Nous pensons que c'est k ce
moment qu'a lieu le synapsis (stade zygotene).

11. Chez Memecylon, la prophase heterotypique est caracterisee par
la persistance des euchromocentres. Ceux-ci paraissent fusionner
pendant le synizesis.

12. Des considerations taxinomiques ont ete developpees sur la base
de nos resultats cytologiques. Ceux-ci confirment la place ä part
du genre Memecylon. Des especes primitives comme Guyonia
ciliata et Osbeckia Afzelii ont des nombres bas de chromosomes.
Les especes possedant un haut degre d'heterantherie ont en general

un nombre eleve de chromosomes. Certaines especes inter-
mediaires entre Dissotis et Osbeckia (Dissotis Brazzaei et Osbeckia
liberica) ont un nombre chromosomique d' Osbeckia.

13. L'aneuploidie avec fusion de chromosomes parait avoir joue un
role dans revolution des Melastomacees.

14. 60% des especes etudiees sont polyploides.
15. Le pouvoir germinatif peut persisler pendant au moins 17 mois

chez certaines especes.
16.- La lumiere parait favoriser la germination de certaines Melasto¬

macees. Elle semble necessaire au developpement normal de la
radicule (au moins chez Dissotis Brazzaei).

17. La structure et le mode de germination des graines cochleaires
des Osbeckiees ont ete precises. Un cristarque renforce le «cou-
vercle» et la gelification joue un röle dans l'ouverture.

18. La coiffe de la radicule et des racines adventives nees sur l'hypo-
cotyle renferme toujours un pigment anthocyanique rouge. La
concentration de celui-ci augmente brusquement ä partir du
meristeme de la coiffe et diminue dans les cellules ägees pretes ä
se detacher. Dans d'assez nombreuses cellules (Tristemma incom-
pletum), ce pigment est adsorbe par des precipites vacuolaires.
Ceux-ci paraissent correspondre ä des tanoxdes. Des tanoides ont
ete mis en evidence dans les poils absorbants, l'assise pilifere et la
coiffe. lis existent dans le meristeme ä l'etat de pseudo-solution
tres concentree.

19. L'existence d'une tache pigmentaire a ete demontree dans la coiffe
de la radicule de Leontodon helveticus.
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Explication des figures

Memecylon Aylmeri, plaque equatoriale heterotypique.
Memecylon Aylmeri, noyau d'une jeune microspore.
Memecylon sessile, noyau d'une cellule du connectif de l'anthere.
Osbeckia liberica, plaque equatoriale heterotypique.
Osbeckia liberica, noyau au repos.
Osbeckia tubulosa, plaque equatoriale heterotypique.
Osbeckia Afzelii, mitose pollinique.
Guyonia ciliata, mitose pollinique.
Dissotis multiflora, plaque equatoriale heterotypique.
Dissotis capitata, plaque equatoriale heterotypique.
Dissotis äff. capitata, plaque equatoriale homeotypique.
Dissotis Jacquesii, plaque equatoriale heterotypique.
Dissotis rotundifolia, plaque equatoriale heterotypique.
Tristemma hirtum, plaque equatoriale homeotypique.
Tristemma incompletum, plaque equatoriale heterotypique.
Tristemma involucratum, plaque equatoriale heterotypique.
Dinophora spenneroides, plaque equatoriale heterotypique.
Calvoa monticola, plaque equatoriale d'une cellule du nucelle.
Preussiella Chevalieri, plaque equatoriale heterotypique.
Dicellandra Barteri, mitose pollinique.

Figure 5, 21. Cellules du tapis au debut de la differenciation de la paroi des micro¬

spores (Calvoa).
» 5, 22. Cellules du tapis: meme Stade (Memecylon Aylmeri).
» 5, 23. Paroi de l'anthere apres l'isolement des microspores (Dicellandra

Barteri) (ep. epiderme; a. s. ep. assise sous-epidermique; at 1 et
at 2 assises transitoires).

» 5, 24. Cellules de 1'epiderme de l'anthere avec plis cuticulaires: a) de face;
b) de profil (Tristemma hirtum).

4, 1.

4, 2.

4, 3.

4, 4.

4, 5.

4, 6.

4, 7,

4, 8.

4, 9.

4, 10.

4, 11.

4, 12.

4, 13.

4, 14.

4, 15.

4, 16.

4, 17.

4, 18.

4, 19.

4, 20.
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Figure 5, 25. Assise mecanique: face externe (Memecylon Aylmeri).
Assise mecanique: face interne (Memecylon Aylmeri).
Stade preleptotene: Osbeckia liberica.
Stade leptotene: Dicellandra Barteri.
Synizesis (Osbeckia liberica).
Stade pachytene (Dissotis äff. capitata).
Stade pachytene (Dicellandra Barteri).
Aspect du bivalent paranucleolaire au debut du Stade strepsitene (Dissotis

capitata).
Stade strepsitene (Dinophora spenneroides).
Stade diacinese (Osbeckia tubulosa).
Stade preleptotene (Memecylon Aylmeri).
Stade leptotene (Memecylon Aylmeri).
Debut du synizesis (Memecylon Aylmeri).
Synizesis (Memecylon Aylmeri).
Pachytene (Memecylon Aylmeri).
Strepsitene (Memecylon Aylmeri).
Diacinese (on distingue 6 bivalents, le septieme a ete coupe).
Graine du Tristemma hirtum: vue de profil.
Graine du Tristemma hirtum: vue de face.
Graine ouverte d'Osbeckia liberica.

i et b. Germination de la graine du Tristemma incompletum.
Graine ouverte d'Osbeckia liberica (eclaircie au lactophenol).
Graine ouverte de Tristemma incompletum (eclaircie au lactophenol).

[. Coupe longitudinale de la graine müre de Tristemma incompletum
dans la region du couvercle. (Le couvercle a ete un peu deplace par le

rasoir.) t bord de la testa; r extremite de la radicule; h globules
lipidiques; cp partie celluloso-pectique du couvercle; in assise

lignifiee interne du couvercle; ex assise lignifiee externe du
couvercle.

» 5, 48 b. Quelques cellules de la partie lignifiee du couvercle k un plus fort
grossissement.

Figure 6, 49. Plantule de Tristemma incompletum d'environ 6 semaines.
» 6, 50. Plantule de Dissotis Brazzaei (meme age).
» 6, 51. Graine d'Osbeckia liberica apres la germination. Bord de la «botte» et

bord du «couvercle» detache. m membrane striee; a ligne de rupture

de la membrane striee; c. p. partie celluloso-pectique de la testa;
t] partie lignifiee de la testa plus claire parce que la membrane striee
ne s'y prolonge pas; t2 partie lignifiee de la testa sous laquelle
s'apergoit la membrane striee.

» 6, 52. Poils absorbants rameux d'Osbeckia liberica.
6, 53. Poils absorbants coralloides d'une tres jeune racine de Tristemma

incompletum.
6, 54. Coupe optique demi-schematique de la coiffe de Tristemma incom¬

pletum.
6, 55. a) Cellules de la region I: v vacuoles, p precipites vacuolaires;

b) Cellules de la region II. Les hachures sont d'autant plus rapprochees
que la concentration en pigment est plus forte.

5, 25.

5, 26.

5, 27.

5, 28.

5, 29.

5, 30.

5, 31.

5, 32.

5, 33.

5, 34.

5, 35.

5, 36.

5, 37.

5, 38.

5, 39.

5, 40.

5, 41.

5, 42.

5, 43.

5, 44.

5, 45

5, 46.

5, 47.

5, 48
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Grossissement des figures

Figure 4, 1 ä 20: 2500X Figure 5, 45: env. 16X
Figure 5, 21 et 22: lOOOX Figure 5, 46: env. 50 X
Figure 5, 23 240X Figure 5, 47: 60 X
Figure 5, 24 ä 26: 600 X Figure 5, 48 lOOX
Figure 5, 27 ä 41: 1500X Figure 6, 49 et 50: 5X
Figure 5, 42 et 43: 24 X Figure 6, 51: 300X
Figure 5, 44 env. 20X
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Des hachures indiquant une concentration faible d'anthocyane ont ete omises
dans les petites vacuoles
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